
knk
S"

§mm —nmnmwm—%rn\m Pagres)
Adainislralcuf■Délégué-Géraat
O. RANDOLET
italEiMn,tepressiêBSitinnen,TtL.10.4?
SB, Rue Fontenelle, 35

Adresse Télêgraphlque : RANDOLET Havre

A-NBTOWCIE»

AU HAVRE

A PARIS

Büreau du Journal, II?, boul' de Strasoourg.
L'AGENCEHAVAS,8, place de la Bourse, est
seule chargée de recevoir les Annonces pour
le Journal.

Is PETITHAVREest déslgnépour Us AnnoncesJadlclalres et ligoles

ORGANE BÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fort Tirage des Journaux de Ia

.Mi !4 Itfifl

RÉDACTEUR ENT CHEF

tf.-J, CASPAR - JORDAN
Téliphaae « I4.SO

Ssorétaire Q-dnéral : TH. VALLÉE

Rédacllon, 35, rue Fontenelle - Tél. 7.60

ABONNEMENTS TroisMoisSix Mots
| -4 BO O Fr.
I « Fr. so
|io » so Fr. 1

Us Aft

* 8 Fr.

40

Neutralityspirituelle
L'agrcssron austro-allemande a trouvé
Üevant elle la Triple-Entenle, la Serbie et
la Belgique debout, sans qu'aucune foi
Teligieuse, aucune opinion politique aient
spporté la moindre hésitation dans l'unani
ime élan vers la commune défense. Catho¬
liques, orthodoxes, protestants, libres pen
Seursse trouvèrent unis, Bouddhistes ou
shintoïstes japonais sejoignirent aux dé
lenseurs chrétiens ou musulmans de la li
Rerté. L'Italie cathoiique ou athée est vo
iontairement venue prendre sa place Acóté
des peuples coalisés contre l'oppression
germanique. Le Vatican avait, de toute la
force de son influence politique, tenté
retenir la péninsule latine sur la voie que
son glorieux passé aussi bien que l'avenir
de la nation commandaient de suivre. Lors-
que l'intervention devint un fait accompli,
les neveux de Benoit XV partirent pour
eet te frontière au dela de laquelle d'autres
Btalicns attendent leur délivrance du joug
de la monarchie apostolique. Et avant d'ac-
complir leur devoir de patriotes, cóte è cóte
avec les garibaldiens qui firent de la Rome
despapes la capitale de l'Italie reoonsti
tuée, ils regurent la bénédiction de leur
huguste parent.
L'entreprise austro-allemande de domi
nation mondiale a d'autre part uni les ca-
Iholiques et les protestants des deux em¬
pires dans une même fureur de massacres
disciplinés. Les deux camps, celui des en¬
nemis de Fhumanité comme celui des dé-
tenseurs de la civilisation, groupent des
iiommes de toute croyance, des frères en re-
igion qui combattent d'une égale ardeur,
et les catholiques seuls représentent des
millions de combattants acharnés it s'entre-
luer. Les forces d'oppressioa ou de liberté
qui les poussent paraissent avoir soumis 4
leur puissance l'idéal religieux lui-même.
Kt le pape qui a des fldèles dans les deux
groupes de belligérants garde le silence
paree qu'il sait. que les belligérants resfe-
ront sourds A sa voix. Représentant sur
ïerre de la divinité qu'invoquent par les
tiiêmes prières ceux qui s'égorgent, il se
voit forcé a la fois par les humaines contin-
gences et par sa puissance morale interna¬
tionale de ne pas se prononcer entre ceux
qui se disent ses flls.
Cetle attitude de neutralité et d'impar-
iialité a provoqué parmi les catholiques
victimes des atrocités disciplinées des Aus-
tro-Allemands un malaise profond que n'ont
öissipé ni les lettres pontiflcales aux cardi-
naux Amette et Lupon, ni l'allocution au
consistoire du 22 janvier. Le Vatican,
niffèrentes reprises, s'est efforcé de calmer
ie trouble que jetait parmi les fldèles son
refus de se prononcer entre les bourreanx
et les martyrs. Un de nos confrères pari-
siens, M. Latapie, de la Liberté, a re?u du
pape des explications nouveiles. II n'est
pas l'heure de soulever en ce moment des
mscussions de doctrine. U y a autre chose
a faire qu'A philosopher au moment oü la
France, qu'il s'agit avant tout de sauver,
qubit encore les horreurs de l'invasion.
Mais il semble peu probable que ceux d'en-
tre les Francais qui attendent de l'autorité
surhumaine de Benoit XV le soulagement
de leur conscience n'en éprouvent pas
quelque déception.
Le pape « aime également tons ses en¬
trants », et il déclare n'avoir pas la pleine
Vériflcation des raisons qui peuventêtre in-
voquées par chaque partie. II ne se pro-
tlonce que par des déciarations générales
en faveur de fa paix et contre l'injustice.
ïl renonce a proclamer le droit. « Le Vati¬
can n'est pas un tribunal. Le juge est en
haut. » Et le représentant ici-bas de ce
juge suprème eslime que « l'heure n'est
pas venue de démêler la vérité au milieu
de toutes les affirmations contradictoires ».
S'outefois, lorsqu'on objecte a Benoit XV
que Ia violation de la neutralité beige
constitue un fait qui n'a pas besoin d'un
débat pour être démontré, il fait remarquer
« que ('événement s'est passé sous le pon-
tifleat de Pie X », et il refuse d'apprécier
nn acte sur lequel l'uni vers s'est prononcé.
Les fusillades de prêtres, de femmes, d'en-
fants, d'otages qui ont désolé la France et
la Belgique ne sont pas niées par le pape,
dont ces excès déchirent le coeur, mais il
se contente dc répondre que les évêques
autrichiens lui ont affirmé que les Russes
avaient commis des sévices du même genre.
L'évêque de Crémune l'a averti que l'armée
jtalienne avait déjA pris comme otages 18
prêtres autrichiens. G'est possible, mais le
pape oublie que ceux-ci n'ont souffert au-
eun martyre. A l'incendie de Louvain, au
Bombardement des églises, Benoit XV op-
pose les affirmations allemandes que les
civils avaient tiré sur la troupe et que sur
Ia cathédrale de Reims on avait installé un
poste d'observation. Le pape entend les
deux sons de cloche ; son impartialité n'ao
corde cependant pas plus de créance aux
preuves matérielies qu'aux justifications
fournies par les Autrichiens et les Alle-
mands. Et pour ce qui concerne la cathé¬
drale de Reims notamment, nous savons,
par des démentis offlciels francais, que ces
«llégations sont contraires A la vérité.
Le pape consent è qualifier Ia destruction
iu Lusitania d'odieux forfait. Par contre,
II sc demande si le blocus, qui menace de
famine deux empires, s'inspire de senti¬
ments bien humains. Le Saint-Père n'a-t-il
pas entendu les organes de l'opinion en
Allemagne et en Autriche-Hongrie se van¬
ter de n'avoir rien a craindre de la famine,
et les voyageurs qui sont venus de Berlin
et de Vienne n'ont-ils pas rapporté au Vati¬
can que ce n'était pas sans flerté que les
'Allemands et les Austro-Hongrois mon-
traieat leurs cartes de restaurant, oü le
tiombre des mets n'est pas réduit et oü les
jprix ne sont guère modifiés ? Par quel sub¬
til rapprochement la pitié pontificale peut-
elle assimiler les Allemands & menacés »
jïe famine aux douze cents victimes inno¬
cente?<jijelessous-marinsdeGuillaumeII

ont brutalemenl précipitées au fond de Ia
mer ?
Pendant la guerre, le pape écoute les ré-
pliques de Berlin et de Vienne aux accusa
tions de ia France et de la Belgique. Après
les hostilités, il prociamera peut-être dans
un syllabus les doctrines réglant pour l'a¬
venir les droits des belligérants. Pour le
présent, il ne veut que réprouver l'injustice
sans spécifier de quel cóté elle a été com-
mise. Chaque coup tiré sur la cathédrale
de Reims retentit dans son coeur. II songe
même Arefaire la bibliothèque de Louvain
ou a aider au relèvement des cathédrales.
Les catholiques francais trouveronl peut-
être que c'est peu, malgré l'avis du pape
qui leur reproche d'être injustes b son
egard ou mal informés. Mais les paroles de
Benoit XV, elles aussi, leur parallront tra-
duire une information incompiète, et eer
tains trouveront même que ce que le pape
a fait pour « incliner les coeurs Al'oubli de
leurs différends en vue du salut de la So-
ciété humaine » ne satisfait pas les aspira
tions de leur conscience, ni leur ardent dé-
sir devoir cette suprème autorité religieuse
reconnaitre les mobiles réels de la présente
guerre,
Le pape n'a pas dissimulé que des inté¬
réts qui n'étaient pas préeisement d'ordre
religieux avaient dicté son attitude au su¬
jet de l'intervention italienne. II se plaint
des entraves que la situation actuelle ap
porte è sa souveraineté temporelle. Les di¬
plomate? acerédités auprès du Saint-Siège
ont dü quitter Rome ; les Italiens de sa
garde ont été appeiés par la conscription
« Nous nous flons au gouvernement actuel,
ajoute Benoit XV », mais il se demande ce
que réserve l'avenir. Et le pape, comme Ie
secrétaire d'Etat s'en sont montrés trés
préoccupés. « Que sera demain ? Comment
le peuple accueilierait-il unedéfaite ? Com¬
ment se comportera-t-il dans la victoire ? »
La révolution hante lecerveau du pontife,
obsédé du souci de sa souveraineté tempo¬
relle.
Cette considération, il ne Ie dissimulé
pas, fut une des causes de son opposition è
rintervention. Mais Benoit XV a-t-il songé
que ce sont précisément ces mêmes raisons
qui pourraient conseiller a l'Italie, notre
nouvelle alliée, de récuser sa médiation
lorsqu'il « voudra se jeter sur la première
main qui se tendra » pour avancerla paix ?
Le pape déclare qu'il ne veut pas affaiblir
« 1'autorité morale qu'il tient de Dieu et
qu'il doit employer è ramener la paix par¬
mi les hommes ». Mais des liens terrestres,
dont il ne parait pas dégagé, lui font crain¬
dre « un avenir sombre ». L'avenir que
nous discernons tous dès a présent est clair
et lumineux par le triomphe du droit et de
la liberté. II semble qu'è ce point de vue
aussi l'impartialité du Vatican, qui accepte
avec une si inquiétante conflance les expli
cations allemandes, ne le prépare pas au
róle auquel « l'amour égal de tous ses en-
fants » le fait aspirer. mais que l'unanime
consentement des alliés ne lui attribue
peut-être pas.

(Le Temps.)
****** Pi«

DernièreHout
Médaille Militaire

Paris, ii juin.
M. Charles Honssaye, administrateur de
l'Agence Havas, adjudant au 349ed'infante-
rie, est iuscrit au tableau spécial de la mé¬
daille militaire avec le motif suivant :
« Fnt tonjours un exempla de calme, de
courage et de bravoure. Accompiit les mis¬
sions qui ioi étaieat confiées avec ie plus
grand mépris dn danger et se fit pariiculiè-
rement remarquer dans la joumée du 11
mai 191S en assurant Ia liaison sur un ter¬
rain trés battn par les faux ennemis. Fat
blessé en portant un ordre. »

llnEmpruntFrancaisenAmériqus
New-York,23juin.

Ou annonce qu'on arrangement a été con-
cln entre la maisou Morgan et Ia maison
Rotschild, de Paris, pour l'émission en Amé-
riqoe d'un emprunt francais.
L'emprant serait garaari au moven ^'obli¬
gations de chemins de fer américains de
meinier ordre et déposées ê la banque
4organ.
On ne coiwsait pas encore Ie moutant de
'émission ; on croit qn'il sera un pen infé-
■ieur k 850 millions de francs. Le taux se¬
rait, environ, de S 0/0.

productionintensivelesnnnitions
Londres, 23 juin.

Aux Communes, M.Lloyd George a déposé
un projet de loi en vue de l'accéiératioa de
la production des munitions.

UnAvfaieuranglaisfaitunaohufeetsetue
Brighton, 23juin.

Le lieutenant aviateur anglais Norkill a
fait une cliute mortel le hier, aiors qu'il pilo-
tait un monoplan é l'aêrodrome de Shore-
ham.

LA GUERRE

COMMUNIQUESOFFICIELS

VAPEUR TORPILLE
Norwich, 2.1juin.

Le vapeur anglais Punisiana, de 4,881 ton¬
nes, a été torpiilé cette après-midi par nn
sous-mario allemaud I! s'échooa prè.« du
cap Pak-field. Le Punisiana provenait de
Montréal avec une cargaison de blé. L'équi-
page a été sauvé.

L'Insurrection Mexicaine
New-York,23juin.

Le général Obrégon a battu encore a Eu-
carnacion les forces réactionnaire? cosn-.nan-
dées par les généraux Vilia et Angelès. It
continue son avance vers Aguascalientes,

Paris, 23 juin, 15 heures.
Dans la région au Nord d'Arras, le
bombardement s'est poursuivi de part
et d'autre pendant la nuit. Les Alle¬
mands ont tenté de nouveiles contre-
attaques, l'une prés du cimetière de
Neuville, l'autr© vers le « Labyrin¬
th» », toutes deux ont été compléte
ment repoussées.
A l'Ouest de PArgonne, prés de la
route de Binarville a Vienne-le-Gha
teau, la lutte se poursuit dans les
boyaux a coups de grenades.
Sur le reste du front de l'Argonne,
les Allemands ont fait une grande
consommation de munitions mais sans
prononcer aucune attaque d'infan-
terie.
Sur les Hauts de-Meuse, a la tran
chée de Galonne, nous avons en fin de
journée reconquis une nouvelle partie
de la seconde ligne allemande.
En Lorraine, de nouveiles contre-
attaques contre les positions dont nous
nous sommes emparés prés de Lein
trey ont été repoussées. Nous avons
maintenu tous nos gains en faisant
des prisonniers.
Dans les Vosges, a la Fontenelle (ré¬
gion du Ban de Sapt), l'ennemi, dans la
soirée, après avoir pendant quelques
heures lancé prés de quatre mille obus
sur un de nos ouvrages avancés et
sur un front de deux cents mètres, a
réussi a y prendre pied. II a attaqué en
même temps les tranchées voisines.
L'offensive allemande a été aussitót
enrayée par une contre attaque trés
brillamment menée. Nous avons re¬
pris presque entièrement le terrain
perdu ; l'ennemi n'a réussi a se main-
tenir qu'a l'extrémité de l'ouvrage.
Nous avons fait cent quarante-deux
prisonniers donttrois officiers.
Dans la région de la Fecht, nous
avons occupé Sondernach et nous
avons poussé notre ligne sur les pen-
tes Est du village.

Petris, 23 heures.
Dans la région au nord" d'Arras on
ne signale aujourd'hui que quelques
actions d'infanterie. Au nord de Sou-
chez, nous avons légèrement progres-
sé et repoussé une contre-attaque al¬
lemande.
La canonnade n'a pas cessé dans le
secteur d'Angres-Ecurie.
Prés de Berry-au-Bac, alacote 108,
nous avons fait exploser une mine qui
a produit un entonnoir de trente-cinq
mètres de diamètre, endommageant
trés sérieusement les tranchées alle¬
mandes.
En Champagne, sur le front Perthes-
Beauséjour, lutte de mines et canon-
nades violen tes.
Sur les Hauts -de-Meuse, a la tran-
chée do Galonne, l'ennemi a prononcé
ce matin une violente contre-attaque
qui lui a permis de reprendre son an-
cienne deuxième ligne. Au cours de
'après-midi, une nouvelle attaque
allemande s'est produite et a été aus¬
sitót enrayée. Prenant a notre tour
'offensive, nous avons repris pied
dans la deuxième ligne enffemie.
Aux lisières du bols Leprêtre, l'en¬
nemi a bombardé de faqon particuliè-
rement intense nos positions c Quart
en Réserve ».
En Lfrrraine, nous nous sommes em¬
parés de deux ouvragres prés de Lein-
trey. Nous avons fait des prisonniers,
parmi lesquels trois officiers.
Dans les Vosges, orage et brume
èpaisse.

Aux Bardaneïles
Paris, 23 heures.

Hier, le corps expéditionnaire
d'Orient aitaqua les lignes turques
sur les deux tiers de son" front.
Après une préparation d'artillerie.
l'infanterie sortit des tranchées. Dans
un élan superbe, notre gauche enleva,
en un seul bond, deux lignes de tran¬
chées ennemies et les conserva mal¬
gré les violentes et nombreuses con-
tre-attaques.
A droite, sur un terrain plus diffi¬
cile, la lutte se poursuivit toute la
jo> rnée sur les ruines des ouvrages
adverses rasés par l'artillerie.
L'ennemi, amenant sans cesse des
troupes fraiches, avait réussi le soir a
reprendre ses retranchements, quand
un bataillon de la Légipn étraneère et

un bataillon de zouaves, dans un as
saut a la baïonnette emportèrent la po¬
sition en dix minutes.
Cette charge brillante décida du
succès et mit fin, hier, aux efforts
tures pour reconquérir le terrain
perdu.
Dans une contre-offensive sur notre
droite, ce matin, l'ennemi se fit déci-
mer sans aucun profit.
En somme, la journée se termina
par un succès sur toute la ligne.
Malgré l'acharnement de la lutte,
nous fimes des prisonniers parmi les¬
quels des officiers.
'■*Le cuirassé <tSaint-Louis » a bom¬
bardé efficacement les batteries des
cótes d'Asie.
A notre gauche, l'armée britannique
nous prêta un appui efficace.
Tout confirms que les pertes enne¬
mies sont trés élevées. Le point im¬
portant est que nous occupames un
terrain qui commands la tête du ravin
de Kérévès-Dèré que les Turcs défen-
daient avec acharnement depuis plu-
sieurs mois en mettant tout en oeuvre
pour le conserver.

June S3'1.—3 p. m.
In the district North of Arras, the bom¬
bardment continued on both sides during
the night. The Germans tried new counter
attacks, one near the cemetery of Nenville,
the other towards the « Labyrinthe », both
were eompletly repelled.
In Lorraine, new counter-attack against
the positions we took near Leintrey were re¬
pulsed. We have maintained ail our gains
and taken prisoners.
Iu the Vosges, at Fontenelle (district o!
Ban da Sapt), the enemy, in the evening,
after having thrown, daring several hours,
nearly 4,000 shells on one of our advanced
works, on a front of 200 yards, succeeded in
remaining there.
They attacked, at the same time, the
neighbouring trenches. The german attack
was immediately stopped by a very brillant
connter-attack. We have retaken, almost en¬
tirely, the ground we lost : the enemy only
succeeded in staying at thé extremity of onr
trench. We took 142 prisoners, including
3 officers.
In the region of La Fecht we have occupied
Soodernach, and avanced our line on the
eastern slopes of the village.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, 23juin.

Sur plusieurs points du front, l'activité de
l'ennemi s'est bornée ü des actions d'artil¬
lerie a longue distance.
Dans la zone de Monte-Nero, un bataillon
alpin s'est rencontré pour ia première fois
avec d'importantes forces enneraies qn'il a
repoussées, en iniligeant aux Autrichiens de
lourdes pertes et faisant quelqnes prison¬
niers.
Les attaques nocturnes de l'infanterie en-
nemie contre nos positions de Plava ont
été repoussées.
Le long da canal da Moniaicone, les inon-
dations provoqnées par l'ennemi, consti¬
tuent encore un important obstacle.
Des aéroplanes ennemi3 ont lancé quel¬
ques bombes qui n'ont causé aucnn dom-
msge.

COMMUNIQUÉRUSSE
(Communiqué du grand Elat-Major)

Petrogr-iS,22 juin.
Dans la région de Chavli, le 19, sur !a
route qui passe entre les villages de Telschi
et de Louknischki, notre cavalerie, opérant
sur !es derrières de l'ennemi, a enlevé- et
brülé d'importants transporis chargés en
partie de cartouches ; elle a sabjMede nom-
breux convois et anéanti plnsieors détache-
ments de chasseurs ennemis et de patrouil¬
les è ciievai.
Dans la nuit dn 20, dans la région de Ia
Tanef, notre infanterie avant tranchi snbite-
ment ia rivière prés du village d'Ossoukha,
a anéanti, it la baïonnette, nn bataillon dn
82" régiment aotricbien
La nuit suivante, nous avons repoussé nne
attaque acharnée de l'ennemi an Nord de la
tigne Tseszanof Hava-Bonsska ; nons avons
fait 840 prisonniers, dont 23 officiers et pris
trois mitrailleuses.
Fusillade dans la direction de Lvof.
Sur le Dniester, nous avons obtenu na
important succès en aval de Nijniof; les
AHtrichiens avaient fait franchir le Dniester
k des effectifs fort importants contre lesquels
nos troupes luttaient avec acharnem«nt de¬
puis le 15, sur le front Koropietz Kosmer-
ji se-Vosilof-Oaniche ; k l'aube du 21, cette
lut e s'<*stterminee par notre succès com¬
plet. Notre infanterie a enlevé d'assaut une
série d'ouvrages puissamment fortifies prés
du village d Snovidof oü l'ennemi a opposé
une resistance acharnée ; nous avons fait Ié
plns de 3.500 prisonniers et pris nn grand
nombre de mitrailleuses.
L'ennemi, en pleine déroute, s'est enfai
au delè dn Dniester; nos cosaques, après
avoir franchi quatre ponts construits par
l'ennemi sur le Dniester, continuent Ia pour-
suite de l'adversaire sur la rive droite du
fl-uve.
Dans ia nuit dn 21, les villages de Bilamu-
tovka, Rnavenstsky et Gromeszhty, qui
avaient passé aux mains de l'ennemi au
cours d'un combat acharné, ont été enlevés
d'assaut par nous ; nous y avons fait envi¬
ron 1,000 prisonniers, dont le commandant
de la 42» brigade de honved ; nous avons
oris également de nombreuses mitrailleuses.

SUR LE PR03STT

LiCOMjllTEDL"LiRYItiTÜE"
30 MAI -- 19 JUIN

(OFFICIEL)

■OOOO^OOOc

(N'jus avou-1ouiitió hier un résumé du réclt
officie!de ce briliaut fait d'armes Voicile teste
complet qui sera lu avec intérêt et émotioa) :

La Position
Le systems d'ouvrages et de tranchées que
nos soldats ont baptisé le Labyrinthe formait
entre Neuvitle-Saint-Vaast et Ecnrie un sail¬
lant de ia ligne enaeraie et c' «t st position
qui expiiquait sa puissance.
On l'avait renforcé pendant des mois, par¬
ee qu'on le seatait exposé : d'oü ie dédale
de blockaos, d'abns, de tranchées et de
boyanx dont nos avioas noos avaient rap-
poné I'impressionnante image.
Orienté d ouest en est, dans uo8 sorte de
cuvette, te Labyrinthe avait poar axes prin¬
cipalis deux chemins creux profonds d'oü
rayonnaient sur deux kilomètres de cóté des
ouvrages de toutes sortes garnis de mitrail¬
leuses et de lance-bombes.
Notro attaque du 9 mai avait è peine mor-
dn sur l'extrémité sud. Les journées snivan-
tes n'avaient pas modifié ia situation et no¬
tre offensive soit au nord soit au sod restait
toujoare exposés aux feux de ce redoutabie
flanquement.
A la fin de mai, Ie commandement fran¬
cais décida d'en finir et l'ordre fut donné
d'eniever pied k pied le Labyrinthe.

Les Difticultés
L'opération comportait deux phases prin-
cipales et de nature difiérente.
li taliait d'abord par un assaut bien prépa¬
ré et vivement mené prendre pied dans l'or-
ganisation ennemie. II taliait ensnite pro-
gresser k l'intérienr des boyanx en refoulaat
pas è pas l'adversaire.
Ces deux opérations ont duré plas de trois
semaines. Eilcs nous ont valu un succès
complet.
Le débouché devait être dar, car de nom¬
breuses batteries allemandes, comprenant
du 77, du 150, du 210, du 280 et même da
305 concentraient leurs feux sur nous.
II y en avait k Givenchv, A la Folie, A
Thelus, A Farbus et k Beaurains, au Sud
d'Arras.
Les trois régiments chargés de l'attaque
disposaient, il est rrai, d'une nombreuse ar¬
tillerie. Mais si nos canons devaient intliger
Ai'inianterie ennemie plus de pertes que
leg cmons allemands n'en intligeaient A la
nótre, les batteries opposées restaient insai-
sissables ies unes pour les autres et, des
deux cótés, c'est Ie fantassin qui recevait les
coups.
Nos hommes le savaient et en prenaient
leur parti.

L'Assaut du 50 Mai
C'est le 30 mai que I'assaut fut donné, un
régiment marchant du Sud au Nord, un de
rOuest Al'Est, l'antre du Nord au Sud.
L'élan fut admirable sur tont le front, et
jartont, sauf Adroite, on enleva ia première
iigne, que nos engins de tranchées avaient
complètement écrasée.
Derrière cette première ligae, il y avait nn
grand nombre de barricades et de fortius :
nous en primes qaeiqnes-uns ; les autres
nous arrêtèrent.
150 prisonniers, surpris daas leurs trous
par la charge furiense da l'infanterie fran¬
cais?, tombèrent c? jour-IA entre nos mains.
Dans ia nuit dn 30 au 31, une contre-atta-
qae allemande nons fit perdre 50 mètres de
notre gain. A l'aube, tout était reconqais.

La Guerre de Boyaux

Dès ce moment, Ia guerre de boyaux com-
mencait. II y avait le boyau voa Kluck et ie
boyau d'Eulenbourg, les Buissons et ia Salie
des Fètes, sans compter d'innombrables ou¬
vrages numérotés dont le plan donne le
sentiment des difficullés inonïes que nos
troupes avaient k vaincre.
Sans arrêt, du 30 raai au 17 juin, elles se
sont bittues dans ces terres trouées et plei-
nes de morts, Le combat n'a jamais cessé
ni de jour ni de nuit.
Les éléments d'attaques, constamment re-
nouvelé», écrasaient les Allemands Acoups
de grenades, démoli-saient la barricade en
sacs A terre, quand l'ennemi cédait, ia re-
construisaienf 50 mètres plus loin : pas
nue heure de trêve, pas un instant de
répit.
Les hommes, sous Ie soleil si chand dans
les boyaux, se battaient nu-tête, en bras
de chemise. Pas un n'eüt admis l'hypothèse
de s'arrêter avant da tenir le Labyrinthe
entier.
On a tout dit de l'éian da nos fantassins.
Mais on n'a pas assez dit que leur téna-
cité égale leur élan et que leur volonté obs-
tinée est un des élément essentiels de leurs
succès.

Trois semaines d'héroïsme

Les Conditions da Combat
Ce sont de dures journées. Aux combat¬
tants, il t'aat porter constamment des muni¬
tions, des virras et snrtout de l'eau. Car k
lancer sans arrèt lenrs grenades, couverts
de sneur et de poussière, ils s'épuisent
vite.
Tont le monde fait de son mieux. Sous 19
feu, on pousse en avant ies canons de tran¬
chées dont les énormes projectiles, lancés ft
courte distance, éponvantent l'ennemi.
Les sapenrs creosent la terre pour éventer
les mines possibles. L'an d'eax, avec soa ca-
poral, defend une barricade contre toute unc
sectioa. Le c.iporal est toé. Mais le sapeui
continue, repousse l'ennemi et s'en tire sain
ct saut, — avec la médaille militaire.
Tout prés de la ligne de combat, un batail¬
lon territorial travaiiie la terre et tait ies cor-
vées. Chacon Asa place, et, de son mieux,
collabore A l'effort common.

La Salie des Fêtes
La continuité du succès est d'aiileurs If
meilleur des récont'ort3. Après le chemii
creux, on atteint le point dit Salie des Fêtesk
Les Allemands avaient trouvé ce nom.
Pourquoi t Oa a supposé qu'il y avait IAd'an-
ciennes carrières, offrant des abris A tout*
éprenve. Nons les avons cherchées sans lel
trouver.
Pendant 48 heures, nos hommes ont vécu
dans l'attente d'une explosion de mines qui
ne s'est pas prodnite. Nons avons inondé de
chanx les cadavres entassés ia-dedans et
nous avons continué.
Ainsi, pen Apeu, notre progression, signa-
iée par le nuage de poussière que soulève ia
combat Acoups de grenades, nons a conduits
A l'extrémité nord du Labyrinthe.
Nous étions tace A un' grand boyau, lf
boyau d'Eulenbourg, Le 14 et le 15 nous
avons creusé A100mètres nne parallèle ds
depart. Entre notre parallèle et la ligne em
nemie, s'étendait un champ de coqualicoti
d'un ronge éclatant.

L'Assaut du 16 Juin.
Lö lö Amidi, 'nos hommes sont sortis dl
la parallèle. Ils se sont dresses sur le tainf
et out courn Atravers les coqneiicots. Ils onf
atteiat le boyau allemand et ils ont santé
dedans. L'opération a duré trois minutes.
Avec une bei'e précision, l'artillerie enne¬
mie a ausdtót déclanché son tir. Mais le fan¬
tassin francais garde ce qu'il tient. On s'esl
battu dans les tranchées Enlenbourg et voi¬
sines, l'après-midi dn 16, la nuit du 16 an 17
la journée du 17 et jusqu'au 19.
Finalement, tout cela est Anous après dei
alternatives diverges et le Labyrinthe nou!
appartient.

Les Pertes Allemandes
Les Allemands ont perdu au Labyrinthi
nn régiment entisr, Ie 161«. Nons' avons
fait un millier de prisonniers ; lo reste est
mort. Un régiment bavarois a été aussi dé-
cimé.
Nos pertes se montent a deux mille hom¬
mes, dont beaucoup de blessés légers.
La resistance a été farieuse, comme l'atta-
taque. Malgré le terrain, malgré l'organisa-
tion defensive accnmulée depnis sept mois,
malgré l'artillerie, les lance-bombes et les
mitrailleuses, noes sommes restés cepen¬
dant vainquenrs. Nos soldats ont gagné,
parmi les sooftVances du combat, la foi
absolüe dans leur supériorité, que Ie résnl-
tat afiirme.

Cliacune de ces journées sangiantes et
monoiones a vu das actes d'héroïsme in-
comparables. Le icr juin un lieutenant, avec
un homme, va reconnaitre en rampant la
grosse barricade qui barre le cheraiu crenx,
centre de la résistance ennemie. L'ouvrage
lui semble peu garni. Ii saute dedans, ap-
peile sa compagnie : dix minntes après. 250
prisonniers sont cneillis par une force
quatre fóis moins nombreuse, au sortir de
leurs abris.
Le rnêma jour, dans Ia partie Sad, 130 au¬
tres Allemands se font prendre et des mi¬
trailleuses torabent entre nos mains.
Par trois eötés A Ia fois, nons atteignons
Ie chemin ci eux, oü les Allemands avaient
crensé A10 mètres sous terre de redoutabfes
abris.
L'artillerie ennemie, sans discontinues
tire en qr«ère de notre première ligne que
son contact immédiat avec l'adversaire pro¬
tégé contre les obus.
Nos réserves sooffreat : car dans ce ter¬
rain bouleversé, oü chaque coup de pioche
déterre an cadavre, on ne peut aménager
que lentement ies abris protonds qu'exige ia
sitnation.
Noqs perdons du monde. Mais le moral
ne iléchtt pas. Les homme3 ne demandent
qu'nne chosa : aller de l'avant et se battre
a la grenade au lieu d'attendre, l'arme au
pied, ia chute implacable des marmites.

LES EXPLOITS
de l'Arméefrancaise
UneSéried'articlesdn" Times"
Le Times vient de commencer une sérïf
d'articles dont l'ensenabie se proposede met
tre en inmière éclatante les exploits de l'<»r
mée franpaise. Cette série s'onvre sur cetti
constatition flatteuse pour notre dignité na¬
tionale :
L'hisloire de l'oenvre accompiie par l'armée
francaisene peut pas é re enco'e compiètemenl
éctite, mats il est possible d'en donner ua résuml
et même un résumé sec donnera quelque idéé U«
Ia grandeur de ses exploits. Los nouveiles qu«
nous avons 4°i>néesde ce qu'ont fait les Fran¬
cais sont clairsemées et locales, nous avons be¬
soin mainienant d'un récit qui se suive pour nous
permettre de nous rendre compte de la grandeur
de l'ensembl . II est d'uRe importance vitale que
tout Anglais reconnatsse ce que la France a fail
et ce qu'elle est en train de faire, ce qu'elle A
souffertet ce qu'elle souffre encore, car nous ga-
gneroas la camoagneavec nos alliés et pous fe-
rons la pnixavec eux et I'attitudede nos allies air
moment du règlement ne pourra être expliquêe
qu'Ala iumière de leurs saeriflces.
Pour tout iecteur de la cyyfespoqdanoe diplo¬
matique qui a pris tin b:usqtf<!9»pitle 4 aofft,
I'attitude de la France a du apparailre correcte,
presque jusqu'au pédantisme. Elle, la plus iière
des nations, a fail tous les sacrifices possibles
pour la paix. exceptè le sacrificeultinae. -
La guerre lui a été imposêe, et elle y est enlrét
avec tes mains les plus pures qui soient.
Dans son denxième article, le Times re¬
trace ies phases de l'échec ailemand :
Le 5 septembre, ie général Joffre informa le
maréebal French que i heure de la conlre-offensl-
ve avait sonné.
Les commandantsde l'armée franchise étaienl
prêts. Leurs hommes se trouvaient aussi ardenta,
aussi confiants que le premier jour de it
guerre.
VonKluck faisait manceuvrer son ails droits
pour envelopper la cinquième armée f.-aocaise.
Les Wurtembergeois attaqualent vigoureuse-
ment Vitry pour percer le centre francais.
Le kronprioz s'était avancé sn sud de Verdun.
II attendait ses grands morile-s pour faire subir*
ceite vilte le so-t de Liêgeet deNamur. Maubeuge
était a ia dernière extrémité.
ANancy, les Bsvarois,sous les yeux du kaiser,
se preparaient aenfoncer la barrière de l'Est..
Unhomme blessé le 8 septembre, qui eüt repris
connaissance le 12,aurait cru se réveiller dans ua
autre monde.
Ce jour-la, von Kluck, battu, lourné, fnyifl his
tivement a travers Ia forêt de Comptègne.
Bulow, avec la fameuse garde rêdulte tie iaoi«
tié, battait en retraite sur I'AisMs
L'armée saxonne était



JLëBetitrfavre—leadi£4Jute1045
Le due da Wurlembcrgse reltrail au Nordde la
8hVer§uaBéu?r'»i"ct', et rarmée fraacaise s'êla-
SJis«ait 8 boaue distance, mettanl les obusiers
ïrupp bors de sorvlee. .
En Lorraine, les cuirassiers blanes s'élaient hr*-
iês contre Ia llguo de Gastelnau. .
Nancyétait aauvê ct le talser abandonnait sou
rêvc irréalisé. . ,,La Tictolrn de la Marne fut Ie triomphe d un
rrsnd ptan atraléglqne exécutéayec une precision
^L^ta'alHc livrce sur uu front de 320kilomè-
fres est la plus vaste dont l'blstolre fasse men-
"°U réuuion d'armées sl largement éparpll-
lées fut un ehcf-d'ceuvre de coordination mili-
ULes exploits des Francais, quandils reje èrent M
eardo prussienne dans les marais de Saint-Gond
ct lorrqu'ils percèrcnt les rangs des Saxons sont
déja classiquos. , _ ,
LaMarnevit la fia de la première pbase do Ia
guerre. L'avaianche destinéo è écraser la resis-
tance ffoncai^atvait manquê son but.
La bataille avail été livrêe. Le lendemam était
T6DU.Dcpuis, i'AHeau-gnodutaccepter la lente guerre
U<trancbéos qui répugnsit è toutes ses theories.
Chaquosemaine la rapprocbe davantage de ta
Situation d'nne forteresae asslégée dont toutes
les issues seraient coupées.
Pour les armées franqaises,ce fut un indéniable
triompü", remporlé en présence de grandes diffi-
cultés par la patience, i'nabileté el le courage.
Le monde entior a toujours été disposé a louer
la furie francaise et son élan, il soit mamtenant
que la France posséde aussi la fermeté et l'endu-
rance, l'ecdurance de i'acier trempé.

Eloge Aliemand
de l'Olfensive Fran9aise

Los journaux boliandais relèvent Ia facon donl
i'écrivainmilitaire du Berliner Tageblatt,le com¬
mandantMoretb, en faisant l'éloge de la resistan¬
ce allemandedans la region au nord d'Arras, a
Étéamecé s faire celui de l'offensive franco-an-

« Snr le front occidental, écrit le comman¬
dant Moraht, la resistance de nos troupes
contre la supériorité franco-anglaise et con¬
tre le tonnsrTP o^onrdissant de Ia raagnifi-
qua artillerie ,..„eime, leur renonciation A
tout repos io jour comme la nuit, A toute
joie qui serait donaée par la victoire, tont
sela est d'une grandeur que nous ne saurons
jamais assc-zreconnaifre. »

LASITUATIONMILITAIRE
Voici la conclusion de l'article du colonel Fey-
ler, critique militaire du Journal it Genive:
Sur ie front occidental, la situation est la
snivante : A la date de ce jour, la maitrise
des monveraents appartient aux atliés. Ils
ont la supériorité numériqne, l'unité de tac-
tique et peuvent remplacer facilement leurs
pertes.

DESOBUSSURALBERT
La malheurcuse ville d'Albert, qui n'est
plus maintsnant qu'une lamentable ruine, a
regu mardi encore plusieurs obns ennemis.
Genx-ci, laacés an hasard, sont, pour la
plupart, tombés sur des maisons déja dé-
fruites. De ce fait, ils n'ont en réalité pas
cansé de nonveaox dégats.

LesMunitietisdel'Arméebtifannique
Lord Kitchener a éerit AM. Bentiilet, le
leader trarailliste, qui a visité récemment le
front britaanique en France, la lettre sui-
vante :
« Au sujet de la fabrication des muni¬
tions, vous ponvez être certain que nous
faisoES tout notre possible pour donner A
nos hommes toutes les munitions dont ils
ont besoin, et j'ai le plaisir de vans assurer
que des obus explosifs puissants sont main-
tenant expédiés avec plus de promptitade. »

LaMentalitéactuelle
du soldat allemand

Snr la mentalité dn soldat allemand, sur
son état d'esprit exact, nons sommes rensei
gnés de facon contradictoire. Voiei pourtant
un ténaoignage qui est hors de doute.
Le gradé qui 1a apporté Aun de nos con¬
frères de l'Intrans>geant s'est battu a Neuville-
Saint-Vaast. I.e brave est A Paris, en traite-
mont II s'est exprimé ainsi :
Gertes, il y a encore des traits da courage

extraordinaire! parmilea troupes alletnandes,mals
les réformés et oxemptés qu'on a Incorporés dans
leurs rangs et qui soot en général des bourgeois,
des socialisles et des intellectuels allemsnds —
ce qui est autre chose que les intellectuels fran¬
cais —ont f iit baisse? la valeur militaire de ces
troupes
— Ainsi. a Neuviilc-Saint-Vaast,deux cents Al-
Iemands ont pris ia fuito devant vingt-cioq Fran¬
cais qui veaafeBtsecourir cinqde leurs camarades
prés de succomber sous le noiubre.
—Nenfcents hommes du tOl' régiment d'in-
fanlerie prussienne, troupes absolument fraicht»
et qu'on avait smeaé' s en autos de la région de
Lille, se sont rendus a nos soidats le soir même
4e leur arrivée au front.
Malsvolei qui est plus extraordinaire. Dans le
trerger de Nnuvüle,quatorze Allemandsqui occu-
paientune traachée se sont rendus le soir è nos
troupes, corarae ils l'avalent promis le matin, en
nous ramenant vingt-clnq biessés francais. Le
(eldwebeiqui les cominandait avalt liré loulo la
lournée avee les cartouches de ses hommes sur
fes Allemandsqui se présentaient pour le relever
Et occupsr la tranchée. Commele soir nous lui
demacdions ce que signifiaieat ces coups de fir
sil et s'tl était vrai qu'il ait lui-même repoussé
« les Boebes », il répondit : « Oui, c'est vrai, j'en
ai assez. J'ai fait cela pour pouvoir me rendre. »
ün institutour mayen$ais s'est rendu sprès

fllxminutes de séjour au front. Cet bomme avait
slgné un engagement spéciflant qu'il serait em¬
ployé nniquement a occuper les territoires con-
quis Ou l'avsit aussitöt expédiê a Neuville. 11
cossidérait que le kaiser lui avait manqué de pa¬
role.
— Voicienfin un fait d'un autre ordre et que
nous svons appris aussi de bonne source. Cer¬
tains journaux out dit que les Altenaandsretour
naient les moisson3qu'ils avsient seigneusament
préparées dans les régioas envahies. Des lémoi-
gr.sges sootrvenus eonflrmer ces bruits. Nous
pouvons ajouter qu'a Saist-Quenlin, les Alle
mands ont coupé i'eau et détruit les s urecs d'é
feeiricitó. Gen'est pas ainsi que se coaduisent
des occupants qui ont l'intention de rester
longtetnps.

IA

UilaliBva-l-elledeclarerlaGuerre
arAllemape

Dans les milieux officiels, on croit qne
VAIIemagae n'a pas déclaró la guerre Al'Ita-
lie, de facon Alui laisser faire Ie premier
pas.
Oa salt ARome que i'AHemagne redoute
l'intervention de l'italie aux Dardanelles et,
pour empócher cette intervention, elle n'en-
roie pas ses tronpes directement contre
l'italie. Mais elle remplace sur le front de
Salicie, par des troupes A elle, les troupes
autrichiennes, qui vont combattre A l'Ouest,
Btdonae ainsi a son alliée une aide impor¬
tante sans altaquer clle-même.
Cette partientarité de la politique alleman¬
de n'est pas claire et on la regarde A Rome
ivec quetque anxidté.

L'ATTaTUDüdelaBüLGAEIE
Dee Bulgares re§oivent avis

de se tenir prêts a partir
Un certain nombre de sujets bulgares ha¬
bitant Genève et dispensós, Ace titre, des pé¬
riodes actives dn service militaire, ont recu,
hier, i'avis de leur gouvernement dB se tenir
prêts A rejoindre leur corps an premier
signal.
Depuis Ie licenciement qui auivit la
denxième guerre baikanique, c'est la pre¬
mière fois qu'ils recoivent des instructions
préparatoires A une nouvelle mobilisation
générale.

' o ——

lineVictoireauCongobeige
Les Beiges s'emparent
du fort de Kissegnies

Une dépêche qui vient de parvenir au mi¬
nistère des Colonies de Belgique, annonce
qu'ane colonne beige, conduite par ie lieu¬
tenant Puck Chaudoir s'est emparée de Kis-
signies, dans la coionie allemande de l'Est
africaiu.
Kissignies est une station importante si-
tuée sur Ia rive nord-est da lac Kivn. Elle
est dominéé par un ouvrage fortifié que les
Allemands avaient développé au cours des
dernières années.
Depuis le mois de septembre, cette région
a été Ie théatro de nosabreux engagements
entro les forces beiges et alfemandes. Les
défenses de Kissegnies ont éié détroites.
L'attaqne s'étant prodoite par surprise, les
pertes beiges ont été minimes.

LeFortdeRissegiies
Le fort allemand de Kissegnies, sitné A la
pointe Nord du lac Kivai, qui vient d'etre en-
levé par nos troupes, constitnait Ie principal
point d'appui des Allemands A la frontière
de la colonic beige du Congo. Les Allemands
avaient emmeneé en 1913Acoastruire un
fortin bétonné Aflanc de coteau, Aquelques
kilomètres du poste du même nom, et sa
construction était Apea prés acbevée au dé¬
bat des hostilités. De plus, nn réseau de
routes de 6 A10 mètres de largeur reliait ce
poste aux autres stations de ('intérieur. Une
plaine de lave A pen prés iniranchissable
sépare Kissegnies dn territoire beige. Le
loste beige de Goma n'est situé qn'A trois ki
ymètres de Kissegnies. En aoüt dernier il
tat pris par les Allemands, mais repris quel
que temps après par les Beiges. Le poste int
enievé dn même coup, mais les Allemands
tinrent dans leur fort.
C'est ce fort qui vient d'ètre enievé main-
tenant.

LaCarrièredeLieolenantChaudoir
Le lieutenant Puck-Cbaudoir, vainqueur
de Kissegnies. fut naguère éiève de l'Ecole
militaire ; mais il abandonna l'armée pour
faire de longs voyages d'étndes A travers Ie
monde, notamment en Afrinne. Revenu au
pays, il fut placé A la lête des chasseurs A
cheval de la garde civique de Liège, avec qui
il fit campagne Apartir du 4 aoüt 1914. On
sait combien nombre de ces vaillants se dis
tingnèrent par l'audace de leurs reconnais¬
sances. An conrs d'une de celles-ci, Ie frère
dn commandant Chaudoir fat taé. Lorsqne
les gardes a cheval furent licenclées, M.
Pock-Chandoir prit da service dans la cava¬
lerie de l'armée et reent le grade de lieate-
nant. C'est en cette qualité qu'il partit ré¬
cemment pour Ie Congo. Nombr8 de ses
compatriotes l'ont rencontré, avant son dé-
part, dans les rues du Havre, ils parent alors
le féliciter pour sa belle conduite qui lui
avait déjA valu la croix de l'Ordre de Léo-
pold et calle de la Légion d'honnenr. Cet
énergique officier vient de moatrer sa pleine
valeur en Afrique.

Plusde20,000jeunesBeiges
entrèpendua i'appei

A ce jour, le noiubre des Beiges de 18 A 23
ans, inscrits dans la partie non occupée du
pays et en France, en vertu de Fappel dó-
crété par i'arrêié-loi, dépasse de loin les
chiffres suppntés.
II s'élève, en effet, — et il y a encore des
bulletins non rentrés, — an chiffre de 20,144
inscrits.

Sur Ie FrontItalien
Les Italiansprendront-ilsFok

avêoses 200,000hommes?
D'après une dépêche de Rome, toute la po
pnlation civile de Pola, le grand port naval
autrichien de FAdriatique, a été évacuée et
la vilie est exclnsivement cccupée par des
troupes dont le total est d'environ 200,000
hommes.
Oa espère fermement, en Italië, que la gar-
ni on entière sera capturée.
Le bombardement de Divazza a fait des
progrès considérables et lorsaue les Italians
se seront emparés de cette place, ils seront
maitres de la ligne de chemin de fer allant
de FIstrie A Pola, en sorte qu'ils pourront
couper les approvisionnements de la gar
nison .
La floite autrichienne de Pola est complè-
tement embouteillée.

La bataille de Lemberg
La bataille continue devant Lemberg, sans
ancnn résultat décisif. Les Russes restent
parfaitement capables d'empêcher l'ennemi
de traverser en iorce le Dniester.
Le général Ivac off continue A manoenvrer
babilement derrière le front immense.
Le général Brusiloff a battu maintes fois
l'armée ennemie ie long du Dniester, oü lés
Allemands sont au nombre de 430.000.
La principale arméedu général Mackensen
a sn bi de terribles pertes dans la région des
lacs de Grodek.
On évalue A2 millions d'hommes le nom¬
bre d'ennemis sur ce front ; 100 A 110,000
hommes sont entre la basse Taneff et Nico-
laïeft, et, a p irtir de ce dernier point, on
compte pins de 450.000 hommes le long da
front da Dniester.
II y a, en tout, 4 millions d'ennemis de la
Baltique A la Bokovine.

LeaBussesreprenneatleurs positions
sur la gauoheduDniester

Les Russes ont repris sur Ia rivegancbedu
Dniester les positions perdues le 20 juin.
Au Nord de Drohobycz, un bataiilon autri¬
chien qui cherchalt A passer le Dniester a
été complement défait au confluent de la
Svica et du Dniester ; les Autrichiens ont
perdn plus de quinze cents hommes et se
sontretirés dans ia direction de Kalisz.
An prix d'énormes pertes, les tronpes dn
général Pflanzor ont légèrement progressé
enlre la Strypa et Ie Dniester.
Les Russes résistent avec succès A Kor-
plec et infligent d'énormes pertes A l'adver-
saire.
Poor la troisième lois, les Autrichiens qni
voniaient passer en Bessarabie ont été re-
poussés en subissant de fortes pertes.

Sur Ie Front Russe
La taotiquerusse

Ontélégraphie officiellemsntde Petrograd :
Maintenant que les Russes sont solidement
établis sur laTanef et qee leurarrière-garde,
qui s'était postée snr les lacs de Grodek, a
heureusemeHt accompli sa mission de rete-
nir pendant deux joars la marche en avant
des ennemis sur Lemberg ; raaintenant qu'il
devient évident que les Russes ont la haute
main sur le Dniester, il est permis de faire
remarqner que les nouvelle3 dispositions
prises par les Russes avaient été décidées il
y a plusieurs semaines.
Les Allemands out amené snr le front de
Grodek nn grand nombre de grosses pièces
d'artillerie, ainsi que des reaferts impor¬
tants venns de Rava-Ronsska, ce qni a re-
tardé les opérations dans cette dereière ré¬
gion.
C'est samedi soir que Ia retraite de treize
milles fut effectuée sans accroc.
L'opinion des experts est qne l'ennemi se
proposait d'inaposer la batsille dans des con¬
ditions désavantageuses pour l'armée rasse.
II coraptait sans donte sur le sentimenta¬
lisme rnsse ; mais depuis quelques jonrs,
l'état-major général avait discrètement tenu
le public au courant des récentes opéra¬
tions, et l'esprit le moins averti peut aujour-
d'hui apprécienr la sagesse du remaniement
de la ligne russe.
On évalne Adeux millions d'hommes le
nombre d'ennemis sur ce front ; 100000 A
110,000hommes sont entre la Ba6se-Tanef
et Mikolaïof ; et Apartir de ce dernier point,
on compte plus de 450,000 hommes le long
dn tront du Dniester.
II y a eu tout 4 millions d'ennemis de la
Baltique A la Bokovine.

Sur le FrontTurc
UsOpérationsauxDardanelles

Londres, 23juin.
Communiquébritannique officielsur les opéra¬
tions dans les Dardanelles :
Après vingt-qnatre heures de combats
violents et incessants, nons avons remporté
nn succès essential, déjA signa lé. La batailie
du 4 join et du 5 join a eu pour résultat
une bonne avance du centre, a laquelle ni
la droite ni Ia gancbe n'ont puse con former,
en raison des avantages naturels et de Fex-
cellente organisation des positions torques
devant nos aiies.
Hier, Aquatre heures trente du matin, le
général Gouraud a commencé une attaque
sur une ligne d'onvrages formidables lon-
geant Kérévès Déré.
A midi, ta seconde division francaise avait
pris d'assaut toutes les tranchées de pre¬
mière et de deuxième ligne situées en face
de son front, y compris la fameuss redoute
dénommée « ie Haricot », avec Ie labyrin-
the de boyaux et de fils de fer qui y était
adjoint.
Sur la droite, Ia première division frsn
Caise, après des combats acliarnés, a pareil
lement enievé les tranchées tnrques situées
en face de son front ; mais elle a snbi une
contre-attaque si violente qH'elle a dü reve-
nir en arrière.
Une seconde fois, cette division est monté-e
a Fattaque de la position, qu'elle a prise de
nouveau d'assaut, mais de nouveau elle a
été obligéa de recnler.
On a repris le bombardement de la gau
chetnrque, les canons et obnsiers anglais
coopérant avec l'artillerie fraacaise comme
ils Pont fait notamment dans les attaques
vioientes de la nuit.
Ce matin, A trcis heures trente, nous pos-
sédons toujonrs toutes les positions enlevées
A l'ennemi, lequel a éprouvé de grosses per¬
tes.
Un de dos avions a aper^n un bataiilon
turc venant renforcer Ia ligne de combat ;
les 75 Font anéanti presque aussitöt, avant
qn'il ait pu se disperser.
L'elan et le mépris du danger qu'ont mon-
trés les jeunes troupes francaises du dernier
contingent de vingt ans ont excité l'admira-
tion de tons.
Pendant la bataille, Ie cuirassé francais
Saint-Louis a bombardé les batteries asiati
ques d'une manière trés effieaee.
Entre sept et hnit heures dn soir, Ie 19
juin, les Torcs ont envoyé 430 obus explosifs
puissants sur nos tranchées et farent vus
se masser ponr une attaque. Toatefois, le
cceur manqaa aux ennemis et l'attaqne dé-
généra en action d'artillerie.
A sept heures trente, nne de nos brigades
attaqua nne tranchée tnrque, mais sans sne-
cès, et les Tares, dans nne contre-attaqne, sn
logèrent dans une tranchée, A nn saillant
mal établi pris par neus ie 4 join. Comme
la brigade n'était pas ea état de recouvrer la
tranchée perdue, le 5« Royal Scots, appnyé
par une compagnie dn régiment de Worces¬
ter, vint Ason aide. Cette attaque fat bien
organisée et briilamment menée au saccès.
Les prisonniers déclarant que les Tares
esp'raieat que leur bombardement avec des
projectiles Ahant explosif bous anrait délo-
gés et qu'ils ont été trés désappointés qu'il
ait fait anssi peu d'eft'et, bien que cependant
nos tranchées aient été trés endommagées.
Les Turcs tnés sont an nombre de 300 en¬
viron sur le front d'nne seule brigade, et le
chiffre de 1,000ponr tout le front nest qu'une
faible évaluatioa.

LesAutomobilesblindêes
d&nsla presqu'ihdeGallipoli

Des dépêches des Dardanelles donnent des
renseignements sar l'emploi, dans les com¬
bats du 4 join, d'aniomobiles blindêes con¬
tre les tranchées turques.
Ces automobiles A fourelle, qui apparte-
caient au service de l'aéronautique, utilisè-
rent les deux seuls sentiers possibles partant
de Se<bk>ul-Babr et du cap llellès vers Kri-
thia. Taisant coïncider leur attaqne avec
celle des premières lignes anglaises, el les
partirent Amidi vers la ligne de feu, quatre
sur cbaque route. Elies parvinrent, malgré
les difficiiltés d'accès, jusqu'anx premières
tranchées de l'ennemi. LA,ellss s'arrêtèrent,
car elle ne pouvaient frauchir les iarges
et profondes cavernes creusées par les
Tnrcs.
Les automobiles stoppèrent done et onvri-
rent le feu, avec le canon qne ch&cnneporte
dans sa tonrelle, snr les Tares, qui s'enfni-
rent de leur première tranchée sur Carrière.
Elles trouvèrent sar la route de droite une
barricade presque aussi haute qae leur ton¬
relle, les Turcs ayant préru qu'ane attaque
de cette sorte ponvait se prodnire sur la
route. Les automohilistes éprouvèrent de
ce fait de grandes difiiculté3 ponr mettre leurs
canons en action.
Les Turcs, revenus de leur première sur¬
prise causée par l'arrivée de pareils enne¬
mis, commencèrent a tirer contre les flancs
blindés des véhicules.
Pendant ce temps, leï troupes anglaises
avaient fait du cbemin, avaient pris de Fa
vance ; les autos, ne pouvant aller plus loin
se retirèrent, poursnivies par les projectiles
qui tombaient autour delles. Une senle
epronva une avarie grave : unobns la frappa
A sa partie supérieure et en leva sa tonrelle,
mais personne ne fat taé. Toutes les auto¬
mobiles rentrèrent dans la ligne des aüiés .
Dans les prises de la journée, était nne
mitrailleuse de la marine avec ses munitions;
elle portait ['inscription : « Seiner Majestad
Schiff, Breslau ».

SUR MER
Navlre coulé

Un sons-marin allemand a coaté lundi, en
▼nedu cap Kinnaird, le vapenr britannique
Carisbrook, venant de Montréalavec une car-
gaison de blé ; I'équipsge est sauf.

L'flllemagne pelSche
des Navlres norvéglens

Une dépêche da Christiania annonce que
d'après un téiégramme de Berlin les vapenrs
liavdoe, Vigdis et Hansa ont été relAchés avec
leur cargaison, mais qu'aucnne compensa¬
tion ne sera payée pour leur saisies»
Le vapeur Gefion, avec sa eargaison, sera
aussi reiaché, mais dans ce cas nne compen¬
sation sera payée, la eargaison n'étant pas
considérée comme coatrebande. Le3 vapeurs
Sara et Alfred-Hage ont été aassi relachés.

Unenouvelle manière des sous-marlna
allemands

Les journaux anglais signalent une nou¬
velle méthode apportée par les Allemands
dans la gaerre soas-marine. Le capitaine dn
paquebot uorvégien Venus, arrivé A New¬
castle, raconte, en effet, qu'un sous-marina
arrêté son batiment et lui a donnë le cboix
entre deux alternatives : on bien avoir son
navire coulé, ou bien jeter A la mer la ear¬
gaison de deurées qu'il avait A bord. C'est
pour cette dernière que s'est décidé Ie capi-
taine.

LAGUERREkÈMMM
Combatd'Avlons

Lettre d'un officier sur le frost d'Alsace :
Nous avons en hier sous les yeux nn spec¬
tacle saisissant : la latte et ia poursnite de
deux avions b'indés, qui se sont mitraillés
au-dessus de nos tètes, lutte qui s'est termi-
née par la défaite de l'avion beche,
Öa voyait depuis quelques instants s'avan-
cer a toute allure, remontant la vallée, un
aéro allemand qui, tout Acoup fit demi-tour
devant un avion francais qui croisait au-d«s-
sus de nos lignes ; mais Ace moment, arriva
en biais, A une allnre foudroyante, un autre
biplan blindé francais, qui étincelait au so-
leil couchant. L'allemand file aussiiót vers
ses lignes, mais le francos l«i lance une
bordée de sa mitrailleuse et l'antre se re-
tourne pour lui répondre. Pendant deux ou
trois mmntes, les deux appareils ont alors
réeiproquement essayé de se survoler, tour-
nant, montant, redescendant dans des chu¬
tes et des vlrages vertjgineux, avec accom¬
pagnement de la créeelle rapide des mitrail¬
leuses. A nn moment, ie francais tomba
brusquement de plusieurs centaines de mè¬
tres et nons Favons cru perdu.
Mais au contraire, après un « looping »
complet, il est revenu au-dessus de sou ad-
versaire, d'oü nous avons vu brusquement
jaillir uue gramme flamme, et après avoir
décrit deux on trois lours, l'avion allemand
est tombé droit comme une pierre, A quel¬
ques kilomètres d'ici. Les deux vols s'étaient
tellemeat entresaêiés danï les dernières se¬
condes de la late, qa'aa moment da dénoue-
ment nous avons eu na instant d'angoisse,
car oa ne savait plus au jaste si celui qui
venait de s'écraser était Ie francais ou i'al-
lemand. Mais tout ce qn'il y a d'automobi-
listes ici se précioitèrent vers le lieu de la
chute, et nous fümes rapidement rassurés.
Le vainqueur est l'aviatear G. . qui a déja
quatre succès pareils A son actil, parait-ü.

Un Zeppelin aurait pris feu ?
Le brait court AFlessingue qu'un Zeppelin
aurait pris feu, lundi soir, vers onze heures
et demie, et serait tombé Ala mer prés de
Zeebrugge.

EN BELGIQUE
La bataille en Flandre

Les correspondents anglais rapportent
Fimpression que Ia situation des Allemands
devient difficile en Flandre.
Des événements importants se développent
daas le sectenr nordde la ligne, snr ce qu'on
appelle le front de i'Yser, qni s'étead de Boe
singbe jugqu'a Nieuport.
Ce3 événements s'expHqnent notamment
par deux raisons : d'abord le desséchemeat
de la région, qui avait été inondée, engnite
— et ceci est plus intéressant — par l'esprit
invincible des troupes beiges.
Celles-ci ont profifé magnifiquement du
beau temps, et les attaques vigoureases
qu'e'les out fsites pendant la fin de la se-
non sealementont obdgé l'ennemi Aamener
des renforts, dont il avait un pressant be-
soin sur d'autres points, mais ont abouti A
des gains considérables en des points im¬
portants.
Présant l'offensive dans Faprès-midi de sa-
medi, les Beiges ont concentró une pluie
d'artillerie sur les tranchées ennemies, et le
dimancha matin, leur infanterie a livré ren
assaut splendide entre Dixmudeet Nieuport.
Malgré la preparation da terrain par l'ar-
tiüerie, les Allemands ne s'attendaient pas A
un assaut aussi acharné : ils reenlèrent de¬
vant la violence de Fattaque, et les Balges
s'emparèrent de trois ligaes de tranchées,
arborant dans l'nne d'eües Ie drapean na¬
tional, que des acclamations parties do toute
Ia ligne ont aussiiót saltié.
Les Beiges ont pu mairetenir leurs posi¬
tions et ameaer de l'artillerie en des posi¬
tions situées plus a l'Est de celles occupées
depuis le débat des inondations, en au
tomne.

ENAFRIQUEDUSUD
Condamnation du général Dewet
Le général Dtwet qni avait foruentó et
conduit le mtMivement de rébeliion a la
solde de l'Allemagne dans FAfriqne du eud,
a été condamné a 2,090 livres sterling d'a-
meude et a six aanéss d'emprisonnement.

GMnLoeals

A l'Brdre Au JFour
De la brigade

Le général Boulangé, commandant de la
21«brigade, cite A Fordre de la brigade les
militaires suivants du 28' régiment d'infan-
terie :
Les eaporaux Victor Vayssier, Jules Pothiron,
les soidats Georges Qucval, Ernest Le Cardinal,
Joseph Lesueur, Georges Tinei, Paul Alhout,Mar¬
cel Toutain, Julien Aveael, qui, le 6 avril, se sont
élaacés a l'assaut des tranchées ennemies svec
un élan et une resolution magnifiques; le eaporal
Stanislas Barberay et le soldat René Garnault qui,
led avril 1915,ont été grièvement biessés au mo¬
ment oü ils entraient sur les tranchées ennemies.
Parmi les bénéficiaires de cette citation
nous relevous notamment ie nom d'on de
nos concitoyens, M.Marcel Toutain, agent de
recherches des chemins de fer de l'Etat.
Blessé une première fois d'onéclat deschrap-
nell, le 15 septembre, ABerry-au-Bac, il fut
soigné dans la Crense et reprit rar.g pairmi
les combattants. Blessé une seconde fois ie
16 mai A Aix-Nouletta d'une balie dans la
jambe droite et d'éclats d'obus il est mainte¬
nant en traitement ALa Rochelie.

Du Régiment
Parmi les citations A Fordra du ie' régi¬
ment de marche des zouaves, noos relevons
la saivante :
Le zouave de 1" classe Costard (Charles),
s. m., de la I8e compagnie :
Attitudedes plus crünes pendant l'attaque du
9 msi : Au cours du bombardement,n'a pas hésité,
a réparer les brêshes faites par l'artillerie enne¬
mie dans le parapet de sa section. Par son mé¬
pris du danger a suscité l'admiraiion de ses cama-
rades.
M. Charles Costard est un de nos conci¬
toyens, il exerce ordinairement la profession
de voilier et denaeure 13, rue de Ia Comédie.
— M. le lieutenant-colonel Sentenac, com¬
mandant du 94erégiment d'infaaterie, vient
de porter Ai'ordre du jour de son régiment
le eaporal Jules Duthilleul, de la 10«compa¬
gnie, qui :
Malgré Ie violent bombardement ennemi et
l'éboulement complet de la tranchée, est resté »
son poste, ne cessant de jeter des pétards et dea
grenades.
Le eaporal Duthiileol est notre concitoyen;
employé chtz MM. Courant et Gillot, rue
Jules-Lecesne, il habitait rue Lemaistre, n»
10,

Ministère dea ¥lnsncc«
Par décret du 8 mai 1915 :
M. Rincheva! (Jean-Biptiste-Albert), an¬
cien directear des douanes au Havre, rece-
venr principal de !'» classe A Marseille, ad-
mis Afaire valoir ses droits Ala retraite, par
arrêté du 28 avril 1915, est aommé directeur
honoraire des douanes.

Morts au Champ d'honneur

M. Georges Boardst, de Benzeville-la-Gre-
nier, soldat au 1«?régiment de zouaves, est
décédé des suites de ses blessures le 7 mai.
II avait iait précédemment la campagne da
Maroc.
Oa nous apprsnd la mort de M. Jacques
Doërr, officier des haras, sous-lieutenant do
réserve au 24«dragons, attaché sur sa de-
mande an 17e bataiHoa de chassenrs Apied,
tombé glorieusement Ie 13 juiu A la tête
d'nne corapagnle-qn'il veuait de conduire A
l'assaut d'nna tranchée allemande. II avait
été cité trois fois AFordre d8 sa division.
Fils de M. Doërr, inspecteur général des
pouts et chaussees, il était le neveu de no¬
tre concitoyen, M. Charles Kronheimer et Ie
frère du sous-lieutenant André Doërr, du
16"dragons, tué dans des circons tances sem-
blables A Bixschoote, te 9 novembre 1914,
citéAFordrede la5«divisionde cavalerie.

La«JournésdesOrphelinsde!aGuerre»
L'ageficeHavas nous communique Ia note sui-
vante :
Dans une rénnion tenue le rnardi soir 22
juin, les divers groupemsnts dont les noma
suivent : orphelinats corporatifs et mutua-
listes, orphelinat3 catholiques et confession-
nel3, Orphelinats des armées, Secoars natio¬
nal, se sont mis d'accord sur les points sui¬
vants :
lo La « Journée des orphelins » aura lieu
le dimanche 27 juin ;
2° La commission des opérations de la
« Journée » et de la répariition des fonds ra-
cneiliis sera tormée de représentants en
nombre égai fles quatre groupements ;
3» Les décisions de Ia commission résulte-
ront de l'unariimité des suffrages ;
4o Aucun des membres de ia commission
n'aura de mission spéciale, tous devant se
considérer comme chargés de défendre au
même titre les intéréts de tons les orphelins
de la guerre ;
6° Les fonds provenant da ta « Journée »
seront centraliaés A)a Banque de France.
Les représentants de ces groupements,
unis dans une commune pensee de solidarité
nationale, adressent a tous les Francais et A
toutes les Francaises un pressant appel en
faveur des enfants dont les pères sont morts
ponr la patrie.

ORNIÜMHTDESARMÉES
Comitéga-arleHavreetsoaArrondissement

L'Orphelinat des Armées pour le Havre et
son arrondissement vient de recevoir de M.
le directeur de la Société anonyme des Eta-
blissemer.ts Westinghouse Ia lettre sui-
vaste ;
« Monsieur le président,

» Nouc avons Fhonneur de vous informer
» que le personnel de notre usine du Havre
» a décidé de parlicipsr A 1OEavre de votre
x Comité en lui aiiouant mensueliement
» I 0/0 da montant de ses salaires et êmoin
» msats.
» Eu conséquence, noas avons le plaisir
» de voos verser ce jour la somma da
» 1,561 tr. 20, montant de notre contribution
» pour le mois de mai.
» Veuillez agréer, Monsieur Ie prési-
» dent, etc.
Le Comité, profondéraent ému du geste
généreux ainsi accompli, tient A expnmer
ptib!iqu9ment sa gratitude aa personnel de
ia Société Westinghouse qui donne un :si
grand exemple de solidarité.

Ka thenaon aux BleaséM
La vaillante phalange d'artistes qui s'est
donaée pour mission de bercer quelques
heures les souffrances de nos biessés sous !a
caresse de l'art et de la gaieté poursnit avec
un inlassable dévouement son oeuvre de
chariié et.de patriotisme.
Malgré Ie surmenage de deux journées oü
ils venaient de dépenser sans compter leurs
talents et leurs forces, c'est dans Ie cadre
plusintime des hópitaux qae lundi, Mme
Engénie Buffet, ses charmantes. ses excel
tenis c-marades, venaient offrir A ceux de
nos soidats qui n'avaient pu aller les enten¬
dre, quelques instants da joie et d'enthoa-
sinsrae.
Dans les elaires salles de l'Höpiial Frascati,
officiers et soidats, personnel, amis et pa¬
rents, acclamaient ces reices du chant, ces
maitres de rharraonie et du rythme, semant
Apleine voix, Fhnmour ft l'esprit francais,
ces bonces fées de3 biessés glhsant entre les
lits ponr apportera chacnn le réconfort de
leur sonrire, de lenr grace, de leur beauté.
A cette fête de bonté, l'exceilent orcliestre
symphonique de MM. Feuillye et Vierce
avait tenu a prèter son concoars dans un
égal élan de cordialité ponr les artistes, leurs
camarades, et ponr les biessés qui allaient
vite trouver bien courts la touchante mani¬
festation de La Chanson aux Blesses.
Nous n'avons pas Aredire ie bel entrain
que aoulèvent irrésistiblement, partout oü
ils pasoent, les brillants artistes de cette
compagnie d'étite, ni A détailier les succès
réservés Achacun des morceaux d'un réper¬
toire que topt le monde a maintenant dans
sa mémoire.
Les longnes orations, les bans frénétiqnes
sont également réparlis entre tons : a Mme
Eugénie Bnffet, tour A tour enflammée et
touchante ; A Fexquise romancière Mile
Blanche Danray ; A la diction ardente et A la
délicate finesse de Mile Jeanne Provost, de la
Comédte Francaise ; AMile Sonia Darbell, de
l'Opéra-Comiqae, qui, bien aue brisée de
fatigue, tint Achanter avec tout son coenr,
avec toute son ame, la belle romance Reve-
nex, et A lancer de sa voix chaudeetvibrante
ce frémissant apppet AnosMarie-Louise, Viens
avee nous, petit.

C'est le lieutenant Deyrmon, du Moulin de
la Chansoa, dont la Terre si spirituellemenfe
incisive met en joie toat Fanditoire, beuren»
de fêter en lui tout A la fpls le camarade, Iq
soldat et 1'artiste.
Le rire do meilleur aloi accueilllt Roberl
Darin, du Palais-Royal, qui, avec nn esprit
et une mfmique incemparables, diverlit jns-
qu'aux larmes un public suspendu A sa pa¬
role ironique et mordante.
C'est enfin !e compositeur avengle René de
Baxeuil, dont i'ample talent obtient nn écla¬
tant succès dans ses compositions délicate?
ou passionnées, dont la dernière, La Chasse
aux loups, est accompagnée avec un entrain
endiablé par la salle tout entière et l'or-
chestre.
C'est sous un tonnerre d'applaudissements,
de vivats, de « merci » qae les chers artistes
qnittent nos biessés pour se rendre A ia sails
de la rue Mexico y répandre les mèmos bien-
faits, y retrouver le même enthousiasme.
Mais, si Fheure du départ a trop vite sonné,
la charmante compagnie qui vient de se pro-
diguer pendant trois jours sait qu'elle laiss*
ici un ardent désir de la revoir.

Reiuente Générale de 1'ArméS
Le Comité d'achat du dépöt de Paris snivr»
l'itinéraire suivant :
Verneuil, devant Ia gare, mardi 6 juillet,
11 henres.
B3rnay, devant la gare, mardi 6 juillet,
16 henres.
Evreax, pré du Bel-Ebat, mercredi 7 jail-
let, 9 heures.
Gisors, devant la gare, mardi 20 juillet
10 heurrs.
Nenfchatel, devant la gare, mardi 20 jail-
let, 13 heures.
Yvetot, devant la gare, mercredi 21 juil'
let, 10 heares.
Le Comité achètera :
Eu chevaux de seile, toutes catégories dn
3 ans et au-dessus, c'est-A-dire nés en 1910,
ou antérienrement sa s limite d'Age.
En chevaux d'attelage pour l'artillerie
ordinaire et l'artillerie lonrde, des chevaux
de 4 aas et au-dessus, c'est-A-dire nés ea
1911ou antérienrement. sans limite d'Age
Les chevaux de 4 ans d'attelage. devront
être présentés attelés, et portant facilemenf
cavalier. II paurra en être de même au grê
du commandant pour toni attelage de 5 ans
ou au-dessus. Ces chevaux devront présenter
des garanties d'aptitude Aune miss en ser¬
vice immédiate.
La robe gris clair ne sera pas un motif dt
rel as.
Le vendeur devra fournir nn licol ave«
deux Ionges en bon état.
Les chevaux doivent être livrés autant qua
possible Atons crins.
L'achat n'est définitif qu'après la visite da
vétérinaire au siègo da Dépöt.
Indépsndamment des vices rédhibitoire®
prévns par la loi da 2 aoüt 1884, les chevaux
achetés doivent être garantie contre ia ergp-
torchidie, ainsi que contre toute affection des
yeux.

UneLettre du front
Un de nos concitoyens, qui a adressé AUB
de ses parents sur le front, un Masque
Electra, pris A la Pharmacie Princi} ale, *
recu la répoase snivante :
« Cher cousin,

» J'ai reen votre petit paquet coa tenant la
masque et je vous en remercie detoatcceur.
» Nous en avons touché nn, mais ie vótre
est beau coup plus peffectionné.
» Nons devons, d'aiüenrs, Favoir toujonrs
sur nons et j'use le vótre de préférence.
» Je vous écris pendant que* le canoiy
tonne continnellement et doit faire de bonne
besogne.
» Avec mes remarciments, ie vous envoif
ma plus affectueuse poignée de main.

» Duflos,
» Caperal ambulancier. »

l'a Cyclone
Un fort coup de vent, qui a duré environ
une demi-heure et dont les eflets se rappr»
cheat A celui d'un cyclone, s'est produil
mercredi après-midi, vers 4 henres, et s'est
particniièrement fait sentir le long du cana!
de Tancarviile.
Les amarres de trois chalands, qui se tron-
▼aientamarrfs prés du pont 3, ©nt été rom-
puea et on cabestan qui se tronvait sar l'aa
d'eux a été enievé. Les chaïaads, ailaat A Ia
dérive ont été arrêtés fort henreusemeut pat
les portes du sas du canal.
En outre, ia toiture des bureaux et da
magasin d'outillage de ia Chambre de com¬
merce a snbi de sérienx dommages. Des pre-
Jarts recouvraBts des marchandDes ont été
arrachés.
Snr plasianrs péniches les panneaux ont
été sonlevés et enlevês par dessus bord.
Les dégits n'ont pas encore été évalné9»

La gendarmerie vient d'arrêter, un nemmf
Adrien Lejeune, égé de trente-trois aas, sol¬
dat réserviste au 129ed'infanferie. Ce soidat
évacué do l'höpita! de Niort, avec une per¬
mission de sept jonrs, du 5 au 11 jnin,n'avai4
pas reparn A son corps. II fut déclaré déser¬
teur.
Les gendarmes l'ayant recherché le décou-
vrirent mardi dans nn immenble do la rna
Der,o-s.
Lejenne déclara ponr sa défenss qne s'é-
ta.it troavé indispose il était resté ehez lui
poar se soigner.
II a été mis A la disposition de l'aatorité
militaire.

Bsnvené par nne Antemabile
M. Louis Tannon, agé de vingt-huit ans,
journaiier, demenrant 33, rue de Ia Fon¬
taine, passait mardi après-midi, rne de3
Drapiers. Arrivé a l'angle de la place da
Vienx-Marché, il fat pris en écharpe et ren-
versé par nne automobile anglaise et trainê
SHr une longueur de qHatre mètres.
Relevé avec des blessures an sommet da
la tête et A la figure, Tsnnon fut transports
a l'Hópitai Pasteur.
Quoiqne grave, son état ne parait pa9

Quant Al'automobiliste, il prit aussitöt Ia
fuite afin de se sorestraire aux respossabili-
tés. Mais, grace aux recherches qui furent
faites, on découvrit que Ia machine portait
les marques MT i955 ; que son conducteur,
un sujet anglais, était förtement pris da
boisson et s'était rendu au quai d'Escaie.
On procédé Anne enquête.

f'alflaian «te Vellnrei
Le car n" 8 conduit par Ie wattman Tou¬
tain, allant des Grands-Bassins A la Gare, en
arrivant Ala baateur de la rne de l'Egüse,
mardt vcr3 quatre heures, a heurté une vot-
ture cbargée de ferraille app&rtenant A la
maison Rispal, boulevard de Strasbourg.
Par saite da choc, le charretier fat 'préci-
pité de son siège sur le sol. Mais, s'étant re¬
levé sans aroir éprouvé ancren mal, il conti¬
nu a sa route.
L'accident est attribué a la victime, qui
avait forcé Failure de son eheval ponr passes
devant Ie tramway.

Vel A l Etatage
Alexandre Deschamps, Agéde 59 ans, sel-
Her, demenrant 13, rue Turenne, a été ar-,
rêté, mardi après-midi, en flagrant délit da
vol d'un réveiile-matin, d'une vaiear de
9fr, 30, Ai'intérienr des Grandes
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Descliamps fut en oatre trouvé portent de
deux paires de ctaanssettes et d'uu cendrier
au'il reconnnt avoir voléa an Graad Baiar.
Après procés-verbal, Deschamps a étére-
jnis en liberté provisoire.

Voleurs Ge flisrSran
Les sam'B dn service de- . cberches de
l'Ad ministration des Chemmsde ferde lEtat,
Eugène et Maurice Anbin, ont surpns ces
iours-c<, sur la chanssée de Rouen, qnatre
toersonnes qui proeédaient fi des prélève-
ments a même les tas de charbon apparte-
nant au service de la traction.
Les conpables, qui avaisnt en leur posses¬
sion 150 kilos de combustible, se nomtnent :
Marie Appoline, fisée de 36 ans, sans domi¬
cile ; Sellerien, née Marie Leseaux, agée de
30 ans, sans domicile ; Remy Thonvarec, figé
de 12 ans, demeurant rue du Grand-Crois-
sant, 72, et Yvonne Leflem, agée de 14 ans,
habitant rue Daupliine, 59.
Les conpables ont été mis fi Ia disposition
flu commissaire de police.

m.IVIOTETBffiTS.SLr.itilietiH17,r.I-TMfiti■b-■- 1——
T}IÊATRES_«GOflGERTS
ThëMre-Cirque Omnia
La Direction de l'Omnia Cinéma Pathé a
fhonnear d'informer sa clientèle de la réou-
ferture du Théatre-Cirque dn Havre fi par-
jir du jeudi 24 juin.
Soncieuse de montrer les fils d'actualités
pris sur le front, ainsi que des composi¬
tions artistiques pleines du sujet qui nous
lient tons tellement au ceeur, elie n'a recnlè
devant aucnn sacrifice pour obtenir les au-
torisations nécessaires 4 sa réooverture,
qu'eile sollicitait depuis de longs mois.
Eile prie instamment les spactateurs de
»'ab3tenir de toates manifestations, les films
qui seront projetés ayant été censurés doi-
vent présenter pour tous le plus vit intérêt
et il serait dommage qu'en raison de mani¬
festations intempestives, 1'Antorité se vit
amenée 4 faire retirer du programme des
films qui représentant des épisodes du plus
trand intérêt et qui sont le commencement
'une série patrio tiqoe et poigoante.
Le programme sera compléts par les vues
li goutées de la production Pathé frères.
Désireuse de donner 4 nos braves blessés
üonvalsscents une distraction saine et pleine
S'intérêt, la direction de l'Omnia Pathé a
ïécidé d'admettre gratoitement ces chers
blessés anglais, beiges, francais aux mati-
pées qu'eile donnera tons les mercredis, 4
ieux neures.
A titre exceptionnel, les blessés seront
idmis gratuiteroant 4 la naatiuée de réouver-
jure du jeudi 24 juin, 4 trois henres.
Jeudi, matinée : bureaux a 2 h. 13, spec-
iscle 4 3 heures.
Jeudi, ioirée : bureaux 4 7 h. 30, spectacle
i 8 heures.

KURSAALCINÉMA
Rue de Paris, 22

4'ouvrira qua samedi soir, 26 courant, ce
g«i ini p&rmettra d'offrir au public le»
écpjRièees AesvsaiiSés de la semaine.

TRIBUN AUX
Tribunalöcrrectioimsldi Havre
Audience du 23 juin 1913

Prèsidenee de M. Tassard, vice-président
LAPfiOTEGTIONDES IflIHEUBES
Le Tribunal avail 4 jager, hier, deux affai¬
res dans lesquelles deux femmes se trou-
raient incuipées d'excitation de mineures 4
ia débaucbe. , .
La première, une femme Dessole, demeu-
rant rue de Bitche, mère de trois filles mi¬
neures, doit rópondre de sa trop grande
complaisance dans la conduite de ses filles,
Bile blancbissait, parait-il, le linge de sol
dats anglais. Apporter ce linge et venir le
ehercher était un prétexte facile pour ea¬
cher la débaucbe. Les faits furent reconnus
par uns fille L. . . qui était recue chez Ia
femme Dessolle et qui, 4 plasieurs reprises,
Eassa la nuit avec des soldats, dans la cbam-
re et avec le consentement de cette der-
nière. La prévenue recevait de l'argent pour
laisser tsirc»
La femme Dessole déclara que rien d'anor-
mal ne s'étrsit passé en sa présence et qu'eile
n'avait rrcu d'argent qu*une fois.
MeJennequin explique au Tribunal que la
loléranca rnontréa par Ia femme Dessole
vis-a-vis de ses filles est un résnitat de la
misère. II fait retnarqaer aussi que, dans
leur témoignage, les trois mineures ont afflr-
mé que leur mère était absente lorsque les
goldats veuaient chcz eües, qn'ensuite elle
ne lui indiquèrent jamais d'ou venait l'ar-
gent.
Le Tribunal condamue la femme Dessole
it deux mois de prison. Gette peine se trouve
expiée par avance avec ia détention préven-
ve subie par la condamnée.
Les trois mineures sont eocfiées 4 la garde
de leur oncic qui habite Graviiie,

***
Dans la seconde affaire une femme M...
est accuséa d'avoir attiré ehez elie des jeu¬
nes filles avec lesquelle3 elle n'a aucon lien
deparenté. Ces jeunes füles sa rencontraient
avec des soldata"de l'armée brltaanique.!

Elle est condamnée poor ce délit 4 quatre
mois de prison.
Défenseur M«Degeaser.
LESDANGERSDEL'IVRESSE

Le 8 juin dernier, Edmond Dupont, jardi-
nier, agé de 53 ans, demeurant 4 Sanvic, cir¬
ca lait dans les rues de cette localité en éïat
d'ivresse.
Le gendarme Peronny voulut le conduire
au violen, mais Dnportt se facha et il Injuria
gFOssiè-ement le représentant de la lm.
Le Tribunal condamne le délinquant 4 nn
mois de prison pour les outrages et 5 francs
d'amtnde pour l'ivresse.

SIMPLEVOL
Le nommé Paul Dcbosq, journalier, figê
de 32 ans, demenrant rue Bszan, fut surpris
le 8 juin dernier, sous le hangar Y, par le
douanier Boixel, alors qu'il tentait de sonir
un voiumineux paquet cacbé sous ses vête-
ments.
Le douanier demanda Ia permission de vi¬
siter et découvrit trois kilos de chioorée.
Dubosq ne s'est pas présenté 4 i'andience,
et le Tribunal le condamne 4 un mois de pri¬
son par défaut.

DÉLITDECHASSE
Le 10 juin dernier, Félicien Jonet, agé de
63 ans, domeslique 4 Eiretat, avail tends un
collet qu'iisurveiiiait ie soir venu. Ilse troo-
va qu'un gendarme qui était passé par 14
dans l'après-midi se mit 4 surveiHer le col-
let. Et ee fut Jouet qui fat pris par le gen¬
darme. Ce n'est pas la première fois que cela
lui arrive, et Li le reconnait trés fraache-
ment.
Le Tribunal ie condamne 4 100 francs d'a-
mendeet prononce la confiscation de l'en-
gin. Jonet sera ainsi obiigé d'en confeclion-
ner un autre s'il a l'intention de revenir
faire un petit tour au Tribunal.

Obligate»» fimiin» 4> 300 fr-, iJO O/O 1*9*
he numéro 317.466est remboursé par tCO.OOOfr.
Le numéro 446769est remboursé par 26.000fr.
Le numéro 327.164est remboursé par 10 000fr.
Les 3 numéros suivants sont remboursés cha-
eun par S.OOOfrancs :
49 688 | 231.038 | 317.927

Les 60numéros suivants sont remboursés chï-
cun psr 1,06>francs :

400129
401.142
402.860
434.248
439.626
440.195
482391
468.459
476.2S2
493.370

Obligations communales d« 500 fr. 3 O/O i906
Le numéro 808,3t6 est remboursé par 200,900fr.
Le numéro 1.000,187est remboursé par 23,069fr.
Les 8 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 8,000francs :

6.173 | 169068 i 474.733| 822.033
22.284I 230.088| 187.117| 704.452
Les 100numéro3 suivants soat remboursés cha-

Cosseilde Sserrs psraaseat
de la 3' région de corps d'arméc. séant

AKonen
Audience du 22 Juin

Présidenee de M. le Colonel Estïubon, du
116erégiment d'infanterie.

Le soldat anxiliaire Théodore-Edouard
Coliichon, du 74®régiment d'infanterie, in-
culpé de vol au prejudice de militaires.a été
reconnu coupable et condamné 4 un an de
prison.
Le caporal réserviste territorial Louis-Paul
Leroy, du 24«régiment territorial d'infan¬
terie, incolpé de vol an préjudice d'nn mi¬
litaire, a été recouna coupable et condamné
è nn an de prison.

Qsmmuntcaiions§irmss
Préparatlon militaire «le» jeunes geas
de la classe 1915. — La 26*séance de prépa-
raiioa, période 1914/18,qui sera la dernière de la
série de tir, au polygone du Hoe, aura lieu dimaa
che proehsin 27 juin. , _ ,
Réuninn des tireurs plsce Jules-Ferry a 7 heu¬
res du matin, départ en colonne de marche a
7 h. 15.
La séance eommeaeera 4 8 h. 30, pour se termi¬
ner a 11 heures, appel pour le classement aux
cibles, a 8 b 15.
Tir au fusil Gras, 2 cibles ; e'óture du concours
au fusil Lebel, 2 cibles, cbaque tireur ayant droit
4 2 balles d'essai et 6 balies position couchée.
Gommissairesde service : MM. Lejard. Frêret,
Tribout, Podesta, Homond, Auvray, Lesidaner.
Les marebes-mandeavres seront peut-être con¬
tinuous un avis ultérieur en donnera les dates et
le programme.

Service des Eaux. — (Arrêts d'eau). — lA
conduite d'eau de la rue J.-B. Eyriès, a dü, pour
cause de fuite, êire fermée hier soir mercredi et
sera remise en service aujourd'hui jeudi dans la
soirée
La conduite d'eau partsnt des Quatre-Ghemins
passant par la rue Marepour aboutir nu fi"25 de la
rue de la Ferme, sera f rmée aujourd'hui jeudi. a
10heures du matin et pendant quclques heures
Lehaut de la rue Bard est comprls aans eet ar
rêt.

§ulletin des (Soctétés
Saciété Matuelle de Prevoyanee des Em¬
ployé» de i'amaeree. au siege social, 8, rue
Caligny.— Tfléphenen° 220.
LaSociétése charge de procurer a MM.les Négo-
ciants.Banquierset Courtiers. Ie3employés divers
dent ils auraient besoia dans Isurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, 4 la disposition
des soeiétaires sans empioi.

TIRAGES FINANCIERS
Du Sta Juin 1915

Crédit Foneler «ie Franoo
ObligationsCommmalesde 500 fr. et de ÏOOfr.

2,60 O/O 1892
Le numéro 445,366est remboursé par 100,050
francs.

est remboursé par 30,000Le numéro 361,015
franos.
Le numéro 44,267
francs.
Le numéro 314,868
francs•
Les 4 numéros suivants sont
cun par 5 000francs :
188.356 1 381.705 | 395.201 | 428.738
Les 30numéros suivants sont remboursés cha-
cun pnr 1,000francs :

est remboursé par 10.000
est remboursé par 10,000
remboursés cha

24.397 107.896 224.053 318.660 390.079
47.073 114.929 243.206 332.528 415.944
54.750 197.561 247.202 339.487 437.788
75 640 199.770 260.302 374.102 460.126
96.995 210.782 292.271 377.668 484.191
101.420 218.772 313.168 378.550 491.657

4.872 116.816 222.288 320.738
0.070 134.893 222.575 3Ï2.781
1) 204 135.983 28! .154 326.472
45.520 161 671 266.786 351.875
69.291 <63.454 267.326 361.381
60.963 173.136 286.916 376.634
72.603 179.160 287.223 377.788
75.336 200.613 289.218 378.408
93.0> 7 219.395 312.785 388 207

3J4 765 'S6 565 220 747 317.856

cun par 1,00 >fr. :
1.064 258.835 490.643 705.958 921.092
6.807 270.373 502.962 709.346 935.601
53.110 272.684 5-5.644 710.553 950 860
44.433 ■f87 .047 512.716 742.343 959.170
70.455 287.226 532.258 733.446 979.194
77.803 348. ''12 523.356 735.898 998.823
83 079 364.501 534.90! 744.559 1.000.551
88.704 397.059 539.758 751.843 1 ,023 480
95.087 398.091 543.599 75! .922 1.0 6.083
99.882 398.992 552.741 757.017 1.031. 590
105.511 401.211 558.769 76 .653 1.060.704
123.397 418.7 8 560.461 808.391 1.087.606
155.472 413.510 589.173 812.983 1.095.137
150.438 433.660 589.275 837.265 4.109. 667
183.471 435.663 596 810 852.104 1.140.944
184.122 437.725 644 464 871.368 1.146.784
197.683 467.506 645. 48 i 874.504 1.154.390
229.884 475.994 671.690 890.922 1.164 341
243.559 480.056 673.940 897.65-2 1. 79.385
254. OH 487.557 696.984 907.217 1.494.ï*0

ancien juge de paix ; H. Simon, Gotlardet Levail-
lant de La VaUélte,noiair. s ; G.Dnliet.etc., etc.
Au cimetière, MM.Bellet, roaire, et RenéGayant,
conseiller genéral, président de ia Société d'Agri-
culture Pratique, ont fait l'éloge du défaut ei tul
ont adressé Ie dernier adieu,

Fécamp
Ëreoeaccidentde bicyctett».—Lundi après-midl,
deux jeunes eyclistes de Sa1nt-Valery-en-Caux,
descendaUl'ancienne céie de Seansviiie qui abou-
tit rae Queue-de-R'-nard, quand dans un virage
l'un d'eux, M.Joseph Dulong,17 ans, vint heur-
ter la diligencede Saint-Pierre-en-Portet se blessa
grievemeat a la tête.
M.Renê' Legros, l'industriel bien connu, qui
passait en automobile, s'occupa avec te camarade
du blessé, de lui fsire donner les premiers soias
Justement une automobilede !aGroixRougebeige
dcscendait la cöte. M.le médecin major Duveillê,
jui s'y trouvait, y fitmonter le blessé qui souf-
'rait beaucoup et qui fut sdmis 4 l'bospiee
civil.
Dulong portait 4 Parcade sourcüière une plaie
profonde qui nécessita des points de suture faits
par M.Ie docteur Vandaele. L'eeiln'a pas été at-
temt. et 11n'y a pss de fracture du c;4ce. Le
blessé a passé une bonne null et son esmarade
est retourié dés hier soir a SaiBt-Valery pour
prévenir sa familie. On pense que quelques jours
de repos et de soins feront dhparaitre loute trace
de eette terrible chute.

Obligations Communalesde 530 fr. 3 OIO1912
Lenuméro 907,704psI remboursé par 168,000fr.
Le numéro1,699.643est rembourse par 10,060fr.
Les 12numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 800francs
298203
833771
752.677

8*4.273
1.231.075
1.238.975

1.281.782
1.404.003
1.517.225

1.718.387
1.814.309
1.903.528

Les 100numéros suivants soat remboursés cha-

10.352 414 642 726.480 1.094.666
28.261 419 390 757.889 1.107.094
46515 430.553 770.905 1.111.385
47 313 437 905 803 96.2 1.113.936
70 056 439.623 814.704 1.132.154
79.369 441.048 8*2 844 1.134,135
144.0 9 473.518 824.107 1.141.941
170 593 484.291 829.452 1.199 766
198.093 488 248 841.048 1.240.528
208.905 515.977 843.014 1.249.511
233 441 531.587 843.566 1.303.420
294.829 K38. 118 844.170 1. 311. 670
97.717 538.683 851.85) 1.318.675
314.973 581.369 880 013 1.319.713
322 039 637.799 916.681 1.364 177
351 423 644.451 923.718 1.409.953
351.833 670.074 . 970.917

*■031. 292
1.410.358

373.197 684.649 1.454.710
387.432 684.867 1.035.268 1.454 900
412.350 702.458 1.074.120 1.468.981

1.469.068
1.474114
1.523.507
1,562.185
I.647.4*7
1.648.084
1.651.885
1.699."48
J.726755
1.7-7.222
1.820477
1.821210
1.832.295
1.856.635
1.865.88
1.867.281
1.873158
1.893.005
1.949.047
1.970.146

UNE BONNE IDÉÉ
C'est la création du Baril de trente litres
ponr la vente directe da liea de production
des vins rouges et blancs, les plus rares de M.
6. Sasgsse», 4 Narbonne (AadeJ.
Demand- z lai sa notice explicative.

GHRSHiQQEfilülQHALB
Certlficat d'Etadea Primafws

ERRATA
Dansla liste des élèves recus aux examens da
cerlifieat d'études primaires, le jeuae André La-
goy a été mentioané conirne étant de Mélamare,
et MilesGeorgetteOrange et Eugénie Legris com-
me apparlenant 4 la commune de Saint-Jeas-de-
Neuville.
Ces trois lauréats sont en réaüté les êleves de
M. Hauehecorne, instituieur a Saint-Antoine-la-
Forêt, qui voit ainsi couronner avec suecès la
preparation des trois enfauts qu'il a pré3entés 4
1'examen.

Blévllle
Canseilmunicipal. — Le Gonseil municipal se
réunira en séance ordinaire le 26 juin 1915, 4 17
heures.

Oljet de la Reunion:
Compteadrcinistratif de 1914;
Budget sddilionnel de 19i5;
Budget primiiif de 1916;
Communicationsdiverses.

Parc-d'Anxlol
Inhumationcl'an Soldat —Samediont eu lieu en
cette commune, les obsèques du soldat Marcel
Attinault, décédé 4 l'HÖpiiatdu Val-de-GrSce,4
Paris, le 4 mai dernier. II appartenait 4 ia classe
19!6.II avait été en'evé par la malidie peu de
temps après son incorporation. Inhumé d'abord 4
Paris, les parents d'AttinauUont tenu a faire ra-
mener sa dépouilie mortelle dans sa commune
natale.

Godervlile
Obsèques.— Les obsèques de M.Alphonse La-
corne. ancien maire de Goderviile,vice-président
d'houneur de la Société d'Agriculture Pratique de
l'Arrondissement du Havre, décédé 4 i'age de
80 ans, ont eu lieu en présence d'un grand con
cours de parents et d'amis.
Les cordons du poèle étaient tenus : de la mai
son a l'église par MM.Bellet, maire de Goderviile
R. Gayant,conseiller général, président de la So¬
ciété d'Agriculture ; H. Acher, conseiller d'arron-
dissement et G. Fauquet, metre de S»int-Jean-de-
Folleville ; de l'église au c metière psr MM.F. Dê-
cultot, secrétaire de la Société d'Agriculture ;
Omont,maire d'Ecrainviile ; G.Touin, adjoint de
Bolbec; B. Lefebvre, conseiller d'arrondissement •

LePETITHAVREenVoyage
Duns le but de faoiliterö ceux de nos lecteur a
qui sont aopelés h s'absenter du Harre, soit
pour leurs affaires, soit par aélément, la leoture
journalière du M*et4t Mtsvre, nous avons
décidé de oreer un service d'abonnements tam-
poraires.
Ijf Fetit IMttvre leur sera réguiière-
ment envoyé par la poste, a l'adresse qu'iis nous
donneront dans leur bemande laquelle devra
étre aooompagnéa de iimbres-poste ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
que nos lecteurs désirent recevo/r 4 raison de
1 /#*. «S®par mois pour la Seine-lnférieure et
les départsments limitrophes ei 3 /ratte»
pour les autres déparxements.

STATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 23 juin. —Emilienne LANGE, roe Fran-
Oois-Mazeline, 82 ; Raymond GAVELIER,rue
Kiéber, 21 ; Emile HENRY, rue de la Fontaine,
28; Andrée VOISIN,rue MassiUon, 2 ; Jacques
GOUSSIN,rue de Monlivilliers,28.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg Ifel.95)
VOITURES dep. 47 fr
Bicyclettes "Tourists" IRQ {
enlièrcment équrpées é Iwti"

atcEs
Du 23 juin.— Médé'is LEBRUN,37ans, vidan-
geur, rue Francois-Mazeline,18; LouisTHË8AUT,
41ans, journalier, rue Jules-Masurier,3; Maurice
LEMERCIER,3 ans, Hospice; Berthe GATELAIN.
épouse MUTflEL,56 ans, sans profession, Hos¬
pice; MarieLE TORREG,épouse PENTEGOTE,40
ans. sans profession, rue Duguesclin, 4 ; Jean
LEGOASDUFF,9 mois, quai de l'He, 5 ; Roger
JOUET,9 ans, rue Gustave-Brindeau, 97; Ar-
mand PERROT,34ans, cbaudronnier, rueMaraine,
9; Jeanne PIGARD,2 ans, rue du Docteur-
Piasecki, -3; MarieALLEAUME.veuveRÉGUERRE.
40 ans, sans profession, rue du Four. 10; Henri
ROGONIERES,9 mois 1/2, rue de 1'Ecu, 1; Anas-
tasie LESPRÈS, veuvo PETIT,71 ans, sans pro¬
fession, Hospice.

MILITAIRE
WilliamRELS,28 ans. soldat 1» baUillon south
wales borderers regiment, höpital anglais, quai
d'Escale.

Spécialité de Deull
A L'ORPHELIHE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 beores

Sur demande, uno peraonneicitiée au deuil porto it
choisir it domicile
TELEPHONE 93

I NSTITUTMÉDICAL
7-, RLE THIERS, de 2 a 4 heures.
Maladies de t'estosaac et de l'iatestia :
Dyspepsie.entèrite, constipation rebelle ; régimes.
— Maladies nerveeses : nêvralgies rebel¬
les ; névrites ; sciatiqne ; Neurasthénie. —
Rayons X: Luxations, fractures, corps «rangers.
—Blessures de guerre. —Examen du cocur
et des poumons : Tuberculose. 6.24

A é
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8. 8*3 FeNVKULLI.a

LETTRES os DÉCÈ3
•tgndi • tuaM la Oaat j

la Présidentet les membres de I'ASSOCIA¬
TIONAMICALEDESCSIPL0YÈSDESNOUVELLES
GALEMESont la douleur de vous fsire part de
la mort de
Monsieur André LEMIÈRE

Soldatdu ... rèaiment d'infanterie, mort «ut
Champd'üonneur
Uembreparticipant

Et vous prient de bien vouloir assister &u
service religieux qui sera célébré 4 sa mé-
moire le vendredi 28 juin, 4 8 heures du nis¬
tin, en i'égüse St-Vincent-de-Paul,sa paroisse.

"(12277

K— EmileVMNiEti.son épouse; 0. et 0f
EugènePOUSSiÊHnée VANNIEfi, bss gendre et
fille; Laidse VANNIEN,sa mie; 00. Emile,
Pierre et deen V4NN/EN.ses fils ; les Families
VANNUO,BILLET,84/LHACNi,FUSSet P0VS-
SIEH ses frère. seeurs, beaux-frères, beiles-
seeurs; les Parents et les Amis.
Opt la douleurde vous faire part de kt perte
cruelle qu'iis viennent d'éprouver en Ia per-
sonne de
Monsieur Emile VARNIER

Entrepreneur de Charpente et doMenuistrit
décédé le 22juin 1918,4 11 heures du matin,
dans sa 52>année, muni des saerements de
l'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation qui auront
lieu le jeudi 24 courant, 4 une heure et demia
du soir, en l'église Sainte-Anne, sa paroisse.
On se réunira rue Thiébaut, 23.

Frit:Btsapst li hhi (i süiasi
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

23.24 (1178)

Nous avons Ia douleur de vous faire part
de la perie cruelle que nous venons d'éprou¬
ver en la persoane de
Madame Veuve FRÉRET
née Arnélie BEUZEBOSG

décédèe pieusement le 23juin 1915,4 8heures
du matin, dans sa 70*année.
Et vous prions de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le samedi 28 juin 19i5, 4 dix neures du
mstin, en l'Eglise d'Harfleur, sa paroisse.
De la part de ;

0" VeuoeEmileCAEN,nie BEUZEBOSC,et ses
EnTeats;
' 0. et 0" Andri BEUZEBOSCet leurs Enfants;
M. et 0" JEANNIN,néeFRÉBET,et leur Fits :
0. EugèneLEGNAS;
0. et M" LENOUXet leur Fills ;
0. Emile LEBNAS;
0 et LANGL0/Set leurs Enfants;
0. et 0" BLAIZOTet teure Enfants:
0. et 0" Pierre F0UACHEet leurs Enfants ;
0. et 0" EugèneBEUZEBOSCet leure Enfants;
0. et 0»• DUNtiR ;
0. et 0"' BRETON:
Les Families BEUZEBOSC,FRÉBET, CAEN,
JEANNIN, LEBNASles Parentset les Amis.
Onse réunira au domicilemorluaire, 5, rue
Jt'han-de-Grouchy,a Barfleur.
Pas 4e Couronnes,des Fleurs naturelles.
II ne sera pas envoyé da lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu .

0. RaymondCOUBNAYla familie et les amis
remercicnt les persoftR.esqui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Madame Raymond CQUDRAY
Née Yvonne LALLEMANT

0<" VeuceDUMONT.la familieet les amis ve-
mercient les peraoones qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Raoul-Emile DUMONT

Restaurateur

M.et 0»' Ado/pheSA0PIC.0. AdalpheSA0PIC,
Ufa*MadeleineSAMPIC et la familieremercient
les personnes qui ont bien voulu assister a
ia messe Citea linlontion de
Monsieur Maurice SAMPIO
Soldat au 1" Génie

0. a/ #" PECHEUX.,ses ihs et belle-fille ;
#»• FILLIOLET,sa soeur; 0. et #»' NOBIL-
LAfHJy#"• B. FILLIOLET,0. A FILLIOLET.6f»°
LANGE,ses nevens et nièces ; 02. P/NEL.ses
c-usins ; hs Families CRANOALLE,TR0QUET,
DOUBLET,TAMBRUN,DUVALet les Amisremer¬
cient les personnes qui ont bien voulu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Augustln PÉCHEUX

iSANTlgesDAMES!
Nombreux sont ies accidentscritiqaes qu ou
observe chez la femme, soit a la FSESEATIGH,
] soit nortnalement, soit 4 l'époque du 3ST8Ö7!
I B'ASE,l'Sge critique entre tous. Ce sont des
i irrèpu la-rités, des malaises, des boufféss de
ciia.le.ur, des vertiges, des ètoaffeiuents et
I des anffpisses, accompagncs souvent d'hè-
I morragies diverses et plus ou moins abon-
dantes : ce sont des palpitations de eceur,
des douleurs et des nêvralgies : parfois la
femme souffre de dyspepsie, de gastralgie
i et de constipation purement nerveuse. En
I fin la mauvaise circulation du sang engendre
une fouie de maladies telles que les varices,
la phlébite, les hèmorroïdes et les conges¬
tions de toute nature. II existe cependant un
I rcmède qui prévient, guérit ou améiiore tou-
j jours ces inlirmités : c'est

i'ElixirdeVIRGMENYRDAHL
I unanimement prescrit par le corps médical
contre ces affections.
Oil n'a qn'è découper cette annonce et
l'adressar a : Prodnits NYRDAHL,20, rue c-e
La Rochefoucauld,Paris. Pour peccvoirfranco la
brochure explicative de 150pages, ainsi qu'un
petit échantilton réduit au dixieme, qui permetUa
a'apprécier le goüt déiicieux du produit.
Le flpcon: 4 fp. 50franco. - Toutas pharmgcies.

SAVON

SUNUGHT--
II !aii

votre travail

en moitié moiss

de temps et

& moitié prix

EGHANTILLON GRATUIT isr desnandeadresiéé
a E6. le Dipeoteur* des Savonneries LEVER,
173, Quai de Valmy, Pari3.

BilMitlilli

HORAIREOUSERVICE
des Ghemlns de Fer de i'ETAT
Etahll nu U Avrll 1915

Pour répondre b la demande d'un ,
| grand nombre de nos Lecteurs, nous I
I tenons A leur disposition, sur beau i
papier, le tableau oompiet das horairas
du Chemin de fer, service établi au I
11 Avril 1915.

Prix : ÏO centime!

CompagmeHermande
D3 NAVIGATION A VAPHUR

Juin HAVRX

Jenöl 24 7 «3 18 45 _ — 9 - 18 43 --
Vendredi.. 33 8 - 47 39 _ _ 10 - 18 45 --
Samedi ... 26 8 - 18 13 10 43 19 30 - -

Juin H*y»B TEsmJVSlX.»

Jendl 24 7 45 16 45 9 13 19 -

Vendredi.. 33 7 45 17 - 9 30 19 -

Samedi ... 26 7 45 "16 — 9 45 *18 30

Juin 14V8S

Jendl 24
Vendredi.. 25
Samedi ... 26

5 43

6 45

———"—"
6 30
7 -
--

Ponr ïP.OUViLLE,les heures précédées d'nn astS*
risque O, tadlqnent les départs pour on de la Jetéa-
Promeaaaa.
En cas de manvals temps les departs pauvenl Stre
supprimés.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Bordeaux est arr. a Bordeaux le IS
juin.
Le st. fr. Amiral-Lalouchc-Tréville,veil. de Ia
Göte-d'Afriqne,est arr. a Bordeauxle 20juin.
Le st. fr Cwravette,ven. de Haïti etc., est arr. 4
Bordeauxle 20juiB.
Le st. Ir. Pomerol, ven. de Boulogne, est arr. 1
Bordeauxle 20jutn.
Le st. fr. Puerlo-Rico,ven. du Havre, est arr. 4
Bordeauxle 21juin.
Le si. fr. St Barmbé,re a. de St-Nazaire,est arr.
a Rouen le 17juin.
Le st. fr. bfiss'.esipi,ven. de Bordeaux, est arr.
4 St-Nazaire1«20juin.
Le st. fr. Ik-de-la-Reunion,ven. deMarseille, est
arr. 4 Palamos te 17juin.
Le at. fr. St-Mathiea,ven. du Havre, est arr. 4
Barry le 20juin.
Le st fr. Ste-Adresse,ven. du Havre, est arr. 4
Barry Ie 21juin.
Le st. fr. Pessac,ven. deDieppe,est arr. a Grims¬
by, le 20juin.
Le st. fr. Louisiana,ven. du Havre, est arr. a li
Ilavane ie 20juin, 47 h.
Le st. fr. Basse-Terre,ven. de Nantes, est arr. 4
la Pointe-a-Pitrele 21 juin, a 15h.

jRai'égraphe du SA Juin

PLEINEMER j
( 0 h. 83 —

BASSEIAEB j 13 ]j ï8 _

6 b. 17 — Hauteur 7 » —
18 h. 44 — » 7 » 10

» 1 » 93
» 1 » 75

Lever du Soleil.. 3h 59
Couc clnSoleil.. 20 li 5
Lev.d»la Luno.. 17h 37
Cou de la Lune.. 0 h 55

P.L. 57 jnln ft »ii. 31,
D.Q. 4 juill ft 6 h 3
NL. 12 — ft 9b M
P.Q 19 — ft 2111 IS

Fori dm

Juin Nsvirea Kutréfl Mn. ié
22 goél. fr. Mèsange,Langlois LUneliy
— goél. fr. Vigoureuse,Gaous. Swansea
— st fr. HirendeUe,Viel Gaeft
—st. fr. La-Hève,Vanypra Honfleui
23 st. ang. Bland-liaU Bahia-Blancï
— s'-. boll. Ary-Sekeffer,Smitb.. Rotlerdaut
— st ang. Giratda, Johnston — , Amble
—sl. fr. Speranba,Le Briand.. Llanelly
— st. ang Vera.Popplewell Southampton
— st. fr. Haut-Brion.Auffray Boulogne
— at. fr. Ville-4'Isignii,Horlavitle— Caen
— st. fr. Castor, Huon Trouvilli
Par ie Caeal de Taacsrvlile

22 chal. fr. Hubert, blon-ldée,Renfert Rouef
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VISIONROUGE
PAR

Georges jVE-A-XjID-A.C3-TT;E3

PREMIERE P ARTIE
Le Sscret de Jeari

Joan Luequier buttait, tombait a genoux,
se psncbait sur uu corps barrant le sen-
tier. uu corps de femme, au visage de mar-
bre de Paros, aux lèvres exsangues, aux
jreux grands ouverts, fixes, vitrifiés. . .
Cette femme, sans mouvement, avec de
larges prunelles fixes, qui sous la blan-
eheur de la lune, paraissaient voilées, c'é-
tait Gervaise.
Jean eut un mouvement fou, les bras
glissés sous son buste, et tout eu restant it
gen aux, la souleva,
La taille ploya a peine.
Le corps avail une raideur qui fit jeter
au malheureux un autre ori, plus terrible :
— ELle est morte !
Le ferinier, le domestique, atterrés, ue-
gardaient.
La nuque, que dégageait la elievelure
roulée en une torsade énorme, couronnant
lefrontd'uncasoued'oraDuarut-

Et Jean poussa un troisième eri.
Lè . . . dans les cheveux de soie, dans les
cheveux brillants et doux . . . un trou rouge
marbrant le cou marmoréeD, entre l'échan-
crure du corsage.
— Vite un médecin, vite !
II était debout, le corps &pleins bras.
Le fermier dit ;•
— Paul, hop ! attelle la carriole et cours
a Montfort-l'Amaury ; tu ramèneras le doc¬
teur.
Le domestique s'élanca.
Une ombre ëmergea des branches pen-
dantes d'un saule.
En mcme temps retenlirent des exclama¬
tions rauques, qui arrachèrent les mêmes
syllabes de la gorge des deux paysans.
— Résa 1
Et la petite gardeuse de dindons, la
muette de la Saulaie. toute effarée et blême
passa bondissante.en poussant toujours ses
cris qui donnaient le frisson.
Elle eflleura sans qu'il la vit, Jean Lue¬
quier, marchant dans le sentier, en portant
le corps de sa femme.
Comment celui-ci arriva-t-il h la ferme
avec ce fardeau ?. . .
En quelques minutes ; on eüt dit qu'il
soulevait un enfant.
Mais quand il déposa Gervaise sur son
lit, suffoqué, haletant, une sueur froide au
front, il giissa le long de la couche et resta
étendu sur le sol, terrassé par une vraie
syncope.
Jean reprit vite ses sens.
Le moral, dans les graades circonstauces,
a rapidement raison des défaillances phy¬
siques.
. Le mari se Iteu va debout, au ebevet de

sa femme.avant que les gens qui s'effaraient
autoui' du lit eussent essayé de lui porter
secours.
La moiteur glacée suintait encore a son
épiderme.
Ses yeux voyaient trouble.
II se pencha sur le cadavre. . .
Etait-ce bien un cadavre ?
Ce corps superbe ne vibrerait-il plus,
même sous ses baisers ?
II en couvrait les mains, le visage.
II essayait de rarnener avec ses lèvres la
vie sur la bouehe.
Les mains demeuraient glacées, les traits
figés dans une rigidité de pierre.
Le soufile -ne remo.itait point aux lèvres
li vides.
Alors, le marl se re tourna.
Le fermier et sa femme, la bonne et la
petite vaciière eurent l'impression. qu'il
devenait fou.
II avait pris sa tète 4 deux mains et la
pétrissait sous ses doigts ressémblant fi des
tenailles.
Des hurlements stridents, qui finissaient
en gémissements plaintifs, sortaient de sa
bouehe, tandis que ses prunelies égarées
cherchaient autour de lui sans se fixer nulle
part.
Les pleurs des enfants, réveillés dans la
pièce fi cóté, se mêleren! au désespoir
bruyant du père.
La fermièreretrouvaja première, la force
de raisonner.
— Allez par la, ma fille, dit-elle fi la
bonne, ne quittez pas les petits . . . qu'iis
ne voient rien gixrtout, les uauvres mignons
, de bon Dieul

Peu fi peu, la crise atteignait chez le
malheureux Ie paroxysme qui pousse au
suicide.
II cbercha dans ses poches.
Son revolver s'y trouvait, qu'il prenait fi
Paris, l'avant-dernier soir, allant avec un
camarade, un sculpteur, diner dans un
quartier excentrique.
André Button, le ferinier, un grand gail-
lard jeune et vigoureux, le serrant par les
poignets, le forga fi Ificher l'arme que sa
femme, avec precaution, ramassa pour cou-
rir la jeter, ne voyant pas d'endroit plu-s
sur, dans la mare au purin.
Lorsqu'elle rentra, son mari maintenait
toujours, sur un fauteuil oil celui-ci tom¬
bait, fi demi épuisé et résistant cependant
encore, le malheureux artiste,
Une réaction heureusement se prodnisit,
une prostration qui n'était plus de la syn¬
cope, mais si compléte, qu'eile le laissa
inerte fi cette place, d'oii il ne devait se
lever qu'au moment oit l'on eatendit dans
la cour entrer la carriole que le valet atte-
lait fi la hfile, et qui lui servait firamener le
médecin du bourg.
Le patricien, un homme d'une soixan-
taine d'années, au courant de l'aceident,
et déjfi trés ému en pénétrant dans la
chambre ficoucher, eut un tressaillement
violent lorsqu'il apereut la jeune femme
sur le lit. . .
II se trouvait bien en faee d'un cadavre.
Aucune question ne monta a ses lèvres .
II les avait toules posées au domestique
pendant le trajet.
Et ce dernier, sur son avis, a peine la
^carriolearrêtéedevantles quelquesmar¬

ches du perron, tournait bride pour cou-
rir prévenir le maire et le garde cham-
pêtre.
Jean Luequier, debout prés du docteur,
au chevet de sa femme, devait fi présent se
montrer d'une énergie extraordinaire.
Celui-ci ne pouvait, hélas ! que consta-
ler Ia mort !
II regarda la plaie derrière la nuque, le
trou rouge dans les cheveux d'or.
L'hémorragie s'était arrètée d'elle-
même.
A peine un caillot mi nee, et Ia coagula¬
tion des filets de sang formant des veines
sombres le long du cou.
Le projectile pénétrart directement dans
le cerveau.
Lorsque Ie maire, un des gros cultiva-
teurs de Boissy, et Ie garde champètre ar-
rivèrent aussi émus que le médecin, ils
eurent toutes les peines du monde firédi-
ger un procés-verbal .
Le parquet de Versailles devait être avisé
le soir même, de fa^on qu'il put se trans¬
porter le lendemain au lever du soleil, sur
fe lieu dn drame.
Le valet de ferme repartit au galot d'un
percheron plein de feu, le meilleur de
l'écurie.
L'enquète devait en efiet commencer au
petitjour.
L'aube avait blancbi l'horizoa.
La rosée abondaule se changeait sous le
soleil levant, en gouttes de diamant.
Une buée monta it des bois, et les odeurs
de foin coupé, dans l'humidité da matin,
devenaient presque violentes.
Le juge destruction, le médeciu ap^ele

la veille au soir, celui amené par le par¬
quet pour les constatatious, passèrent Ie
pont-levis, et descendirent vers la Sau¬
laie.
Jean Luequier hésitait un moment fi les
suivre.
Quitter ce lit oü dormait, magniflqtic et
sereine, sa Gervaise aux cheveux de fée,
abandonner le corps, qui sous ses lèvres
ardentes et désespérées,gardait le froid ter¬
rible dont les lèvres conservent fi jamais
l'impression ; détacher ses yeux de ce
visage jeune que le repos suprème fai-
sait plus beau, auguste et calme comnn
celui d'une madone, ne lui semblait pas
possible.
Pourtant, il fallait qu'il se trouvat la.
II était avec André Button et Paul, le va-
let de ferme, le premier fi décuvrir le tragi-
que événement.
Non settlement il devait fi la Justice, des
renseignements aussi précis que possible,
mais saisi instantanément du désir farou¬
che de savoir, de démèler la vérité, dans
eet événement horrible et ineroyable, de sa
femme assassinée, il allait de lui-même au
devant des constatations.
Jean serait le plus fipre fi chereher
sur le bord du ruisseau, fi l'endroit quo
marquait le grand chapeau de pailie,
amolli par la rosée de la nuit, et pendant
aux roseaux.
Le long de la rive, soh9 les saules oa
dans le gazon du sentier. rien, pas une tra¬
ce, m de piétinement, ni de latte.
On eüt cru que Gervaise se trouvait
atteinle, en se promenant, sans même s'être
readu compte que l'ca marchait
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SIROP TA1NE

Toniqua et Reoonstituant
IodLo assizullable et G-lyoéros

Medicament rigoureusement dosê
Cettepreparationest spécialementrecomraaivJéepar MM.lesDoctenrsponr
les infants, dans Ie traitemeat de la Serolule, dn ILympluttiame, do Ka-
ehitiaaae, engorgement des ganflUoiii la «•vuriue et en générai tontes
les maladies de la peau «hex les Galants.

Prix : le litre, 4.SO — Le demi-litre, £5. SO

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
2o, Place de l'Hótel-de- Ville — LE HA VRE

Détail : TOPTE8 PHARM4CTE8

VENTESPUBLIQUES
RÉPUBLIQUE FRANQAISE
SHecttonGénéraledei'EnreglstremeirtdesOomainet
etduTimbre(DirotinieRites)
Bureau du Havre

Le 34 Juillet 1915, a 9 heures, dans les
awgasins de M. Lerattre, camloanenr au Havre,
il, rue Philippe Leboa, le Recevear des Domal
joesvendra sux erchères :
1*34 Utree de Spiritoeux expédiés, le 7 join
1918,par M.LeGauffre,de St-Slartin-de-Tallevente,
i N. Lefebvre. débitapt an Havre.
2*30 litres d'Ean de-Vie expédiés, Ie ITjuth
191»,par M. HIlie, de Saist-Martra-de-Tattereste,
l M.Ghaperoa, débitaot au Havre.
Gesdeax colls paraisseat sbandonncs.

Vu et appronvé.
Rouen, ie 17join 1918,

LeDirecteur des Domains!:
uvzns.

RNAI80N DE TRANSIT
demandeCOMMISDEDEHOTtS
au courant de Ia douane et Jaime llouimo
ponr courses. —Offrea: bolte postale 314.

(iau)

iïtudcdeM' 1. PERRlGAffLT,huissierde la Bmgue
de Frmee, a UontmWers (suf de M' Valais)
VENTEDE TRÈFLE DE PATS

Le Lu ud :s».lala 1915, a deux hcures du
soir, 4 Gauviile-sur-Mer, hameau de Versailles,
Sur la ferme que cesse d'explolter M. Sdouard
Bmont,U>Valois. hnis»ier honoraire, suppléant
de M>J. Perrlraolt, huissier, procéderaè la rente
aux encbères publiques de ;
Un hectare 13ares de bon Trèfle de pays.
Requéte de M.Edouard Omont.
Aux conditions qui seront anseneées au mo¬
ment de ia vente. 34.17(1310)

EtudesdeM'BLACTOT,huissier au Havre, rue du
Lyeie, »• 4, et de M' Fei-wind POVCMET,huis¬
sier d Horfleu , rue de la Répubtigue.

VENTEVOLONTAIRE
Pour cause de cessationde culture
de Récoltss sur pied et de Porcs

4 Gonfrevilïe l'Oreher, ferme d'Ambuseq, requête
de M.GastonBanville, feraaier sortant
Le Samedi 36 ,l«in 1915, 4 deax Retires da
seir, M*üdouard Plaaque, huissier, suppléant M«
Riaetot, vendra aux eachéres pubüqaes :
I' Dsute jeunes porcs de trois mots ;
2*Un hectare et demi (3acres) de seigle ;
$• Quatre hectares et demi (6acres) de trés boa
èrèflo.
En tolalité ou par lots au gré des amateurs.
Crédit awr pertonnes sotsables

Rëunion des amateurs a la barrière de Ia ferme.
(13I8|

Etude de M' PELLOT,notoire d Satnt-Romain-de-
Colbosc

VENTE D'HERBES
i£ Mardl 29 Juin 1915, 41 beure tprës-midi,
rente par M»Petiot, notaire, sur les alluvions de
la Basse-Seine,communes de La Cerlangue et de
Sahit-Viffor,de 450 hectares d'herbes a récolter,
année ma (Voirles affiches).
-Réuoionau Bacde Cressenval.
Requête de MM.Schneider et O.

30.34.37 (990)

AVISDIVERS
Les pet/tas annonces AVIS B1VKK8
maximum six lignes som tanfées SB te. SO
Shaaue.

Cession de Fonds
X" AVIS

M11'Dclanoë informe lo public et les fournis-
teurs qu'elie s'est readue acquéreur du Fondsds
Sommare»d'Epietrie, Fruits, Primeurset Ltgumes
exploité au Havre, rue Louis-Philippe, Si, par
tl. Vvea Maurice.
Election de domicile au fonds vendu.

34jn 3jt (1198sl

su courant de Ia DOUANEet
conavissant bien IVnllc
SElai» sopt demandes

— cbez MessieursWORMSet G«-
138,boulevard de Slrasboirg, 138.—BensAppoint»,
meets. —Sitaetlend'aoenir. 20.22.24 i(043)

HESl
MS Francais robustes sont

' idt'V"'» deraandés pour tra-
vaux de Magasin et Manu -

— — tentkin». —Prendre i'adresse
au bureau du journal et se présenter Ie matin,
muni de références.

au courant des
affaires, connsis-
sant sténrgraphie
de préférence.Jemaedé 13, rue de Bapaume.

A, FLAHBART et L. VALET
133, Cours de la Républigue,133
Chef de Rayon
pour Ia Chaussure
Boom AppointeaaentS

Références sérteuses exigées.
E
un GERANT
marié, de préférenee con
naissa t la Boulangeno.

Sérieuses références exigées.Caution—S'adresser
4 la BOULANGERIECOOPERATIVE,17, rue de
Tureime. (1200?.]

OXDEMISE
OUST DEMANDE

OUVRIERSEXPÉRIMEMTÉS
pour la Fabrication de ia Chlcorée
Prendre I'adresse au bureau du journal. (1214x)

0 1ST DEMANDE

un bon CHARRON
S'adresser aux écurles AUVRAYet 0EFFR0Y,
38, rue Lamartine. (H38)

(In Ben Onvrier
CH ARCUTIBR
de 1004 150fr. par mois
nourri et conché et un01DEMISE

Apprcntl, présenté par ses parents.
Prendre I'adresse au bureau du journal, (lïöBz)

O INT DEMANDE

GARCONSDEMAGASIN
Sérieuses Référoaeee
Prendre I'adresse au bureau du journal. (1324)

GargondeMagasin
et pour faire les courses

. Références exigées.
S'adresser au bureau du jouraal. (luoz)
81DIK

UnEMPLOYÉsérieux
eooaaissant bien la
QUINCAILLERIE,

exempt de teut» obligation militaire. —S'adresser
urnal.

01KlUDf
au bureau du journa 24.27 ( )

est demandé
dans Malsan de
Cafés et ithnnas

-- — alnsi qu'un
Appreatl Oarde-Magaaln.
Prendre I'adresse au bureau du journal. (1813e)

IE-
ON DEMANDE

DEUXCONTROLEURS
(Pane vingtaine «Pannéen

Aa Kursaal-CIaéma, 32, rue de Paris.
(1217)

01DM1RKDenJOURNALISES
. „ „ Hommeset Jtunes Bons.
Prendre I'adresse an bureau du journal.

I D. ( )

ON DE3VCA.3ST3DE
HOMME DE JOURNÉE
Prendre i'adresse au bureau du journal. (12i9j

ON DEMANDE
HGMME de PEINE
S'ad «*̂PICFHIE rOTIIV, tos,
boalev atl a© Strasbourg:. »—ü2d3)

MISauvJeunpsRoncserieui.de 134 17sus jeuiiebodiibans qni désireBtlfl
placer, nourri, coucbé avec gages, se-

-7 7 —— l°n i'dge et cspacités, pour les em-
plois de Garconsde Débits; Garcoes a tont faire
Charretiers, G-uumisde Restaurant, Portenrs de
gains; 2 Femmes de ménage pour matinée; uae
uislnière pour Restaurant. — S'adresser chez

13' P'ace des Halles-Centrales(Télép. 9.93j. (1219)

MASQUE
Contre les GAZ ASPHYXIANTS
" IvI-A-PLQTJE ÉLEGTRA DÉPOSÉE "

Ce Masque a été examiné et expérünenté
avec succès par une Commission Militaire.

II est fait avec un tissn léger et solide,
peut s'adapter 4 tous les Yisage3, rasAt
ou portant la barbe.
II a une pochette permettant d'intro-
duire un Coton cbimiqoe, dont les prin¬
cipes actits, inaltérables, non toxiques,
arrètent les effets néfastes des gaz
asphyxiants .
Ce Coton, de conleur rouge pale, de-
vient bianc lorsque les gaz asphyxiants
se sont combinés avec ses principes

N« chimiqaes. II sera aiors indispensable
L. f de changer ie Coton, lorsqu*il aura été
complètement décoioré.

FRIX
Masque sans lunettes, avec Coton, 2 - -
Masque avec lunettes et Coton. . . 3 --
Coton chimique, la plaquette . . • « O 5 O

Lesverrasleslunettessentdelermebembée,incassables,et1NATTAQUABLESpariesGaz

Pliariïiacie Principale
38, place de rHdlel-de Ville

GRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
• 56, rue Voltaire

Les différents modèles de Masquss sont exposés dans une vitrine de la
PHARMACIR PRIACIPALE

O KT EETvI A-ISriDE

Un Apprenti
au Joumal Le Havre, 3S, rue Fontenelle
S'adresser au Bureau du Prote. »—

811DEMANDE
référoaces exigées.

de suite au Spert talllear
18.me Thiers, un J eune
Homme pour les cour¬
ses et le uettoyage. Boanes

(1197,

SIDEMISEFIFE LINGÈEE

Mc&ABNTEB,huissier, 32,rue J.-B.-Eyries
DFMANISli

UN PETIT CLERC
23.24(—)

Un Apprenti Menaialer
oyent dtjk treeellli et un
Jeune Homme de
ts ans, pour travail de

icierle.— S'adresser 197,rue Demidoff. (11017.)
08DENUDE

OBJEUNEHOMME
de lit a 17ans, sacbant aller
a bicyclette, p. courses et

nettoyage de magasin, présenté par ses parents et
Pren "

08DENUDE
muni de bonnes références —
aa bureau du journal.

idre I'adresse
(1215)

unJeuneHomme
de 154 16ans, de préfé¬
rence ayant travailié dans

la bicyclette — S'adresser Matsou COUSINARD,
4, rue du Chilloa. (tsti)

E
ON DEMANDE

PharmaeieBRENAC,66,ruedeParis
UnJEUNEHOMMEde16a17ans

42067)

IIDill Jeune Hommesérteux ou HOMMEdgé,
nourri et couché, gage

- SO francs.
Prendre I'adresse aa bureau du journal.

33.24

5i ans, libre de toute
obligation militaire, dé-
sire Occupation

-it. dans bureau on adminis-
Iratu. iaduréede taGuerre.Sérieusesréférences
Prendre I'adresse au bureau du journal. (tl90z)

AVISAU1MILÏTAIRES
ups SPtCMLES)« BREVETBEGHABFFE11RS

Prix Modórés
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersèt ReparationsetdeCesstractiens.Prixmodérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE MCQUEMARE

pour toute la semilne
3 francs par jour

Rne REB*A.«StEïJS»B, 1 journée par se¬
maine, one LAVRU9E, t journée par se¬
maine, el une FEME «E do MÉNAGE
ponr Ia rUa'inée.
SERIEUSS S REFERENCES EXIGÉES.
Ecrire A. XX. 1 S bur. du joumal. (i222)

Spécialité pour Enfantai
A. ANDERSEN, Sser, I bis, rue d'lBgeuville,Ifavre
fin Hnmanflade tr^s bonnes oavrlères ling-èreaUil UclliailUSp, travailIerAl'atelier el une fenae
de ménage trés prepre. Références sér. exigées.

(1210).

ON DEMANDE
GUVRIÈRESCOUTURIÈRESelAPPRENTIES

Treeeil Militaire, s'ebstenir
S'adresser 28, rue Bernardin-de-St-Pierre, nu
premier.

0 1ST DElMIAJSrrJE
BONNE A TOUT FAIRE
de 40 4 45 ans, sachant un peu de cuisine
S'adresser au bureau du journal. (U9lz)

ONDUURDEuneBonneè ton!Fairede 10a 25 ans, pour aider
dans commerce, se présen¬

ter de 9 è 11heures, —Prendre i'adresse au bu¬
reau du journal. (I207z)

une HOAfPfE sérieuse,
de 23 a 35 ans, trés au cou¬
rant du service bourgeois,

, . peur jeune dame seule.
Pas de lavage * faire. — S'adresser, SI, rue ds
Mctz,4 partir da u heures. (1302;

08DEMANDE

DEKEMPLOYÉSdu GouvernementBeige
cherchent Pension
compléte dans familie

— tranquitle, entre Gareet
HÉHetde Ville.Rénandreavec conditions A. B 5*7.
bureau du journal. (H99z)

trials ou francais
examens

Tim éoHège universitaire, pss-
{>8911 sanl vcances 4Villervllle,
if li O Prés Trouville, recoitdansa»MSS villa Pensionoaires an-
Lecons particul. et preparation

—Adresse au bureau du joumal.
2U"jt (iOïSz)

APPAR1E!EYTSSIELBLÈS?.ür
ment i2 ou 3 pièces, avec gaz , A LOUEP de suite.
S'adresser, pour visiter, 30, rue du Havre. 4
Satnte-Adresse, et pour traiter a M.LECHANTRE,
I. rue Dubocage-de-Bléville,au Havre. JD (405)

AI fiïïUD Beau Pavilion »i -,i t> é,
Ijl w U au cenire de la ville, 6 cuambres,
1 salon, salie a manger et cuisine avec jardin.
(Eau, gaz, éleciricité, iétéphone).
S'adresser, 19, rue du Docteur-Cousture,da 2 h.
a 5 heures. 23.24.23UtTOz)

Meublésounon.Petite liaison
cave, buanderie, jardin planté,
surface environ 500 metres,

. , - — exposition midi, prés de !a
forêt. Moitiócomotant.—S'adresser a M"'PtGARD
1, rue Pasteur a Graville. (t205z)

III

La Pharmacie-Droguerie

AU PILON DOR
Vendetveiidra(oojoursleMeilleurMarché

IELSDFNTWlMg mm!biekfastsaarm.
«diasBJV80TET, qentiste

52, rut oo ta Boerst. 17, ras Maris-Tbirott
BetaltlesDEBTIERSCASSÉSoumeitalisailieurs
Réparations en 3 heures et Beotier» hant et

bas livrés en 5 heures
Dents4 If. 50-Dents de 12p>8f. -Rentiers dep.
35f.Doatiers hautetbasde 140P'90f..de206p' lOOf.
MsdèlesNeuieaei,Dentierssansplaquenlcrochets
Pourniasear de -('UNIONKCONOMIQUE
Inlaysorelporcclaiae,Deits-Pivols.CenrennesetBridges
ExtractiongratuitepourtouslesMilltaires

FOUR LÉS PRISONHIESS
PbibibbsditarraMiss »*fS:
geux. Vente en gros exclusivement. Alimentation.
RENAULTFrères, 1», rue de Bapaume. Havre.

20.24.27(1067)

»
Poui* nos §old»ts

JAMBONS«MONOPOLE
(Marquédéposéc)

cuits, découpés en (ranches fine», en
boftes de t kliog , ouverture a clef.
T JVtAWTIJVEAXJ
O, rue de la Comédie, 9

Prix spóoiaux pour lo Commerce
22.14.26(1135)

FondsdeCommerceavendre

HYGÏÉNOL
Déslnfectant Desodorisant
Antiseptique Antiépidémique

Antimouslique
Prix : 1 franc Dans toutes les pharmacies
Dépot: DROGUERIE HAVRAISE
1, Hue rtti Ljreée, X

JÜ-12S | I

SOI-AVOINES-TölIRTEAlIX
Riz,Maïs,Orge,Sarrasin,Paillemélassée
«Nulritif»mélassé,FariacdeMasioc,etc.
E.-G.M0ÜQUET1'Le^iavke"*

tlij —30jn (609)

ANGLAIS
C0CRS et LEgOvS. - FREACH LESSONS
PERKINS, IS, rue LéottButjust,Hoort.

(I194z)

JÖLIEAUTOMOBILEDorwt -
Fiandrin, quatre places, état neuf, acces¬
soires rompiets, a veadre A prlx avaa-
tngeux Cause de mobilisation.
S'adresser, 73,rue Bazan. »—29jn(11497.)

A. VENDRE

S'adresser a M.LORIOT,entreposifaire ALille-
bonne. ( )

1 I

IGttafogues,}„vea!esUmfh^Circ"I«/rei '
HamConB4'Mömen(j 'ques - CortesJ
Éomorandums - Ree-ki res

8Mitunw. .rrr- *

CABINET

A.VILLEBROD
Régisseurde Biens
2, placed?sHalles-Centrales
LE HAVRE (1« étage) LE HAVRE

Vente.Aohetet Bérenet srimmsnblts, Petit¬
ions. Melsensdo rapport, Fonds de Com-
mtreo. Terrains, Fermes, Usafruits. Vente
enelertr. Assurances.Prtts hypethiceires,
Consultationsgretultes.
MA.ISON DE CONFIANCE

Cession de Fonds
*•' AVIS

Par acte sous seings privés. en date du
7 Juin 1915, M11'Marie GOIJJARn, coni-
merqsnte. demeurant au Havre, n>23, rue
Gusiave-Ftaubert. a vendu a M. Alfred
CAPRONt, représentant a Sainle Marto-des-
Champs, le Fends de Commtrcode Papettrh-
Epicerlt Conüsorltexploiteau Havre4 I'adres¬
se ci-dessus désignée, comprenant : I'ensei
gnc et l'achalandage, le droit au bail des
lieux, les merchandises en dépendant, le
nom commercial.
La prise de possession est fixée au l,T
juillet 1915.
Election de domicile est faite 4 l'étude
de M. A, VILLEBROD,régisseur de biens.
2, place des Halles-Centrales, 2, Le Havre,
oil les oppositions seront reques, s'il y a
lieu, dans les dix jours du deuxièmeavis.

A. VILLEBROD,
Mandataire des parties.

A CÉDER,causede Dêcès
OCCASION

CAFÉ-DÉBIT-MERCERIE
Eptcerle-Graines

AffairesISO4 200fr. par jour. Prix7,500 fr,
lj 2 comptanl

S'adresser mème étude. (1195)

LbServicedssCheminsdeFar
Service établi au 1 1 Avrli

L»HAVRE,M9MJVILLIERS,RGLLEVILLE

STATIONS

Le Havre dép
Graviltr-Ste-Honorine
Harfleur
Rouelles
Demi-Lieue
MontivilliersEpouvilla
Rolievllle arr

Ouv 1.8.31.2.31.2.31.2.3
_ — 1 351335163018 5— — 7 42134216351812— 7 48134816401819—.— ï 53135316441824— — 7 5713574648 1827— — 8 2 14 2 16511830— — 8 9 14 9 4657— —
— — 8 15141717 5

l.l.i
20 31
20 X
20 M
20 40
20Of
2051
21 1
2111

STATION!

dép.RoIlevtUe.
Epouvilie.. .Mentivillierg
Demt-UeueRonelles... ...
Harfleur..
Graville-Ste-Honorfne
Le Havre arr.

1.2.3(11 1.2.31.2.3Out

6 2110251620..-~ 6 2810321627— — 6 361040 1635 183d— — 6 41 <04516401839— — 6 46104916441843— —. 6 51105416W 1850— — 6 5811 » 16551857
— — 7 4 11 4 17 119 2

1.2.f

Ver» FÉCAMP

STATIONS

Le Havre....

GrainvUle-Ymauvine.LesItsFécamp

STATIONS

Fécamp
LesIfs
Grainvifle-Ymaurille... . .
Bréautê-BeuzeviUe
Le Havre..

12.31.2.31.2.3
dép.6 8 7 24 1242
.....7 3 74»1337
.....7 1811 6 14 2
.....7 3811161415

8 4 11251425
■SUT.816U 361437

1.2.31.2.31.2.3
•dép.6 » 9361154

6 2910 7 1210
6 3710231247

arr. 6 4710361225
dép.105640561236

111411161312

12, t
(8 If
I» U

1.2 ;

16 0<
17 It
17 2f47uts al
t» M

HAVRE
Imprimeriedu journal Le Havre
35. rue Fontenelle

Administreteur-Délêeué-Gèrant: O. RAKDOLBT

Biensa Loner
A LOUER

JOLIEBOUTIQUE
Aveo Dépendances
R e Michetet,n* 91.—Loyer ;
506francs.
S'adrpsser4 MM.ROUSSELINet
NOQUET,22, rue de la Bourse.

20.24.27I )

Biens d

PETITPAVILLON
A venire a Vamiable
Rue Frédéric Bellanger, n* 20
(impasseVautier)

S'adresser 4 MM.ROUSSELINet
NOQUET,21, rue de la Bourse,
Havre. 20.24.27(980)

Imprix&ttrUda Journal
LIE PTA me

LETTRESDEDÉCÈS
en une beurs

POUR TOUS LE8 CULTEH

elle, ou qu'on Ia guettait, au travers des
arbres.
La blessureè la nuque, était du reste si¬
gnificative.. .
Frappéepar derrière.
Par qui r
Pourquoi?
^rime ouaccident?
L'hypothèsed'un accident ne semblait
guèreadmissible.
Onn'était point4 la saisonde la chasse,
un projectilen'avait pn s'égarer a travers
la Saulaie., -st
L'orifice de fa blessure indiquait une
ialle de petit calibre.
L'autopsie démontrerait a quelle arme
elle appartenaitau juste.
Car le scalpel ailait fouillerle crane de
cette morte,qu'on coucherait dans sa biè-
*e,après l'horribie déchirure de la trépa-
«ation.
On couperaitles cheveuxd'or pfile.
_II ne reslerait d'elle, de la forme maté-
Helle, palpableet vibrante, de la créature
ie charmeet de beauté qu'il avait aimée,
?ue les longuesnattes soyeuses, tranchées
par un coupde ciseaux.
Elle laissaitautre chose.
11resterait deuxêties pétris de sa cüair,
ét qui lui ressemblaient.
Les innocents sans mère chercheraient
ies bras è lui, leur seul refüge.
II retrouverait son regard, ses gestes,sa
votxsi chere, dansle regard, les gesteset
les frêlesvoixqni l'appelleraient:
— Papa.
La doubleimagede Claudeet de Ciau-
me, pourla premièrefois, surgit entre lui
at ie corpsqu'ii camassait a eet endroit, la

veille au soir, et qu'il croyaitvoir encore.
Elle le gara de la démence.
Car, a certainessecondesde l'existence,
quand l'ame s'ablme aux profondeursd'un
gouöre, le fll qui retient le cerveauhu-
main sur la limitc de la raison peut se
rompre,dans la seconssesuprèmeque don-
ne la sensationde la catastrophe.
Dnrant cette marche an bord de Peau,
ces recherches dans l'herbe. dans les ro-
seaux, sous les saules, il faillit plusieurs
foiss'éteindre, le flambeauqui vacillait,
parmi le chaosqui lui brisait le crêne.
La vision desdeux têtes bouclées, ravi-
vait sa (lammeexpirante.
Et l'apre besoinde savoir, la volontéde
Ia venger, sa malheureuseGervaise, ravie
4 sa tendresse,arraohéede la vie par il ne
savait quelle atroce méprise, ou quelle
monstrueuse aberration, devaient durant
ces investigationsinutiles, atteindre cliez
lui 4 un degré, qui lui donnerait d'abord
1énergiede se ressaisir,ensuitede lutter...
de se débattre.
Car il aurait, plus malheurenx que sa
Gervaise,couchée dans la mort 4 vingt-
trois ans, 4 lutter, 4 se débattre...
Toute cette matinée devait s'écouler 4
aller et venir sur la rive, 4 descendre et 4
remonterle ruisseau dans le léger canot
que la jeune femmeelle-même,dirigeait,et
ou si souvent,avec ou sans les petits, ils
passaient des momentsde joyeuse gaieté,
ou d'alanguissementtrés doux, 4 l'ombre
des longues branches inelinées sur Peau
clairequi murmurait.
Nulle trace indiqnant un passage inso-
Jite, un indice tratiissant un guet-apens
queiconïuu,

An fond du ruisseau transparent, on
n'apertjut point le canonde l'arme qui efit
pn y être jetée par le criminel.
Evidemmentil faudrait se livrer 4 des
investigationsminutieusesavantd'abandon-
ner I'espoird'un résultat.
Mais 4 première vue, rien n'indiquait
qu'on dfit aboutir.
Les magistrats atteignaient maintenant
1'antreextrémitéde la Saulaie.
Lelongdu pré en bordure, dans le so-
leil devenu brfilant de ce matin de juin,
apparutsur la droite, venant da village,
une petitegardeusede dindons.
Dessabotsaux pieds, le cotillon court,
les cheveuxbruns, frisés en toison, guère
plus haute que les deux plus hauts des vo-
lafilesnoirs4 la gorge rouge qui 1'entou-
raient, elle s'ayanQait,pour s'arrêter au
bout de trois ou quatre pas, marcher en¬
core, et rester commeclouée au sol, les
bras collés4 son corps mince, la longue
gaule servant 4 rallier son troupeau pen¬
dant 4 demi4 terre,
Unepaysanne, d'une cinquantained'an-
nées, qui Ia suivait, faisait halte en même
tempsque Penfant,en mettant entre elles
deux l'espace qu'elles laissaient aupara-
vant.
Legarde champêtre,escortant, commele
maire de Boissy,lesmembres du parquet,
s'exolama,tourné du cótéde la femmeet de
14petite fille.
— Tiens,RésaI all' qui traine toujours
par ici avecses bêtes, est-cequ'all n'aurait
pas vu queuquechose1
Résal
CenomfrappaJean Lucquwr,

Lamuettede la Saulaie. . . sonpetit mo-
dèle, faroucheet obéissant.
L'hommedisait vrai.
Elle « trainait » toujours, elle et ses din¬
donsdans cesparages.
AndréButton,le fermier, paria, appuyé
par sondomestique,qu'il prit a témoin.
— Disdono,Jean-Paul,elle nous a passé
dans les jambes,eten se sauvant tout com¬
mesi all' avait le feu4 sa chemise.
Le peintre articula :
— Alors. . . alors. . . elle a vu. . .
— Dame1 fitButton, elle est sortie de
derrière un saule, d'un seul bond, et pas
loin de cette pauvreMadameGervaise.
Jean Lucquiercourut eo avant.
Le fermieret le valetle dépassèrent.
Maisbrusquement Résa.dont les sabots
semblaientclouésau sentier, fit volteface.
Et dans l'envolée de ses bêtes effarou-
chées.en poussant ses cris gutturaux, elle
s'enfuit tapantsa gaule.
La fillettemanquales deuxpieds, s'abat-
tit le visage4 terre.
. Quand4 la paysannequi la guettait et
ceux qui couraient 4 sa suite arrivèrent
prés d^elle, complètementimmobile, elle
semblait privéede connaissance,
AndréButtonla souleva,la retourna sur
l'herbe»
Nulle trace de coup provoqué par sa
chute, qui légitimètle singulier état dans
lequel on la relevait.
L'enfant, raide, les dents serrées, les pu-
pilles agrandies,étalt évidemmenten proie
4 une espècede crise nerveuse.
Et la paysanne,Martine Jurieux, la fem¬
medu garde-barrière qui l'élevait, raconta
qu'elie les mettait la veille, elle et son

homme, dans une inquiétude comme ils
n'en avaientpoint eue encore.
Letroupeaude dindons,guidé par lïns-
tinct, regagnaitseul la petite maisonde la
voieferrée.
Oüétait Résa ?
L'hommepartait battre la campagne,tan¬
dis qu'elie restait, afin de donner les si-
gnaux4 la barrière.
Pour elle qui ne pouvait ni parler ni
comprendre, on craignait plus que pour
n'importequelle autre fillettevagabondant
de la mêmefa^on.
A neuf heures du soir, le père nourri-
cier rentrait, essoufïlé,défait,sur d'unmal¬
heur.
Tandis qu'ils pleuraient tous deux, la
gamine fit irruption, toute blanche,toute
apeurée, la gorge déchirée par des cris
commeelle n'en avaitjamais poussé.
Et, la voil4qui tombaitde lamêmefa^on
qu'elie venait de tomber.
II fallait, la nuit, queMartineIaprit prés
d'elle, dans son lit ; encoreelle ne l'endor-
mait qu'4grand'peine.
Lematin, il n'y paraissaitplus.
Pourtant, lorsqu'elle partait avec ses
bêtes, Ia bravecampagnardepeu rassurée,
la suivait.
Elle n'avaitpas tort de s'inquiéter.
— Allons,la v'14qui revient. . . Qu'est-
ce qu'all'a ben,monDieu1
— Je ne voyaispersonae,jene pensais 4
personne,hier soir, qu'4 ma malheureuse
femme,pronongaitle peintres'adressantau
fermier,vousvenezdedire que Résa était
cachéesous les saules ?
— Je le répète,MonsieurLucquier, elle
nou,sestpartledanslesjambes.,,encriant

aussi fortqu'elie vient de crier... Pour
moi,elle a vu le coup, gaPa saisie. . . Re-
gardezsi ce n'est pasde la peur qu'elie a
encore.. .
Lejuge d'instruction, un hommejeune,
récemment promu 4 des fonctions qu'il
avait pour la première fois 1occasion
d'exereer4 proposd'une causesérieuse,ne
perdaitpasune parole.
— Cette enfantest sourde muette ? ia-
terrogea-t-il.
—Denaissance,réponditle gardecham¬
pêtre.
— Qui sait, fit l'artisle, si elle ne ponr-
rait pasmalgrécela, nous donner une in¬
dication. •
II s'approchade Résaquesa mère nour-
rice venaitde souleveret qui reprenait soa
aplondsur ses jambesgrêles.
Le visagede ia fillettepresquecalme,s»
contractade nouveauviolemment.
Elle jeta encoreson exclamationrauque,
en se cachantbrusquementla tête dans les
bras deMartineJurieux.
— On croirait que c'est de Monsieur
Lucquierqu'elie a peur, fit cette dernière.
— Demoi I
Le juge d'instructionconsidéral'artiste.
Gelui-cisaisissait des deuxmains la pe¬
tite gardeusede dindons,la soulevaitpour
la planterdroit devant lui, approcher soa
visagedu sien, qu'elie détournaitavec un
effroigrandissant.

{Asuiire)

VuparNous,Matreie la VilleduHavre,pour
la legalisation,delasignatureO.RANDOLET,
apposes


